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P la11che en couleurs de 9tl arli11et. 

Ü FF 1c 1E R n ' I NFANTE RIE LEGÈ RE 

(1er Empir e) 
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LA GIBERNE 

'Dessin de E. Gn,111111 0 11!. 

Co, DOCTEUR DU r 3e RÉGIMENT n' ARTILLERIE 

Grande tenue (1902) 

Casque en acier bronzé {à l'essai ), plumet éca rlat e, ga rnitur e en cuiv re . Dolman bleu foncé, coll et et parem ents écarlates, tresses noires, numcro du collet bleu, boutons jaunes. Pantalon bleu foncé, i, bandes et poissepoil écarlate . Etui de révolver en cuir fauve. 
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PLAQUES DE SHAKOS 

I 0 INFANTERIE (1 er EMPIRE) cuivre 

Coll ect ion M. Bolt ct 

2° GARDE NATIONALE (Lou1s-PH1LIPPE), argent 

C ollection Allart de M esg-ngnJ' 
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LA GIB E RNE 

OFFICIER D'INFANTERIE LÉGÈRE 

d' apres Mar tinet. 

L a pr esc ripti on r ég lement a ire du r èg lement de 1791, qui, du re ste, n'a été mis en service 
q u 'en 1793, sur le p ort de l'ép ée des officier s en deh ors du r a ng , me par a ît av oir surpr is 
qu elqu es-un s de nos lecteur s . 

L 'es ta mp e n° 20 7, de Ma rtin et , repr ése nte et un officier d 'infanterie légè re, et le p ort r ég le­
ment aire de l'ép èe ou du sa br e en deh or s du · rang . C'es t-à -dir e da ns les ma rches d 'exercice, ou 
da ns celles du servi ce . La qu es ti on me sembl e donc ab solument tr anch ée. 

No tr e officier paraît _da ter de 1808, ca r son shak o n 'est guère conforme à la cir cul a ire du 
30 mar s 1810. Du re ste ri en, et j e n 'ai j a ma is cessé de le dire ou de l'éc rire , n 'es t plu s incertain 
qu e fixer un e dat e d 'apr ès les détails d 'un uniforme pri s da ns un p ortrait ou dans une estamp e. 
Plu s qu e n 'imp orte qu el co rp s, l'infant erie légè re, à t ous deg rés de la hi éra rchie , se livra, en 
dépit de t ou s r èg lement s , à la f an taisi e reg lemen tée. J'en ai ici même donn é pa s mal d 'exempl es , 
et notamm ent cert ain sh ako à fla mm e, k olb ac k s à fla mm e, ain si que les sh ako s , sa bre de 
hu ssa rd s, p a nt alons ch ari vari s . T out cela se ret ro uve à l'in fant erie lég ère, et malgré son shak o 
à broderi es d 'ar ge nt, a pl aque losan g ulair e, inv er sé et cordon de coiffure, tou s ornements qui 
se mbl er aient s'e xclure, la planche de Martin et , paraît, en r ega rd d 'a utr es do cum ents , une quin­
te sse nce du r èg lement. 

Comm e parti cularit é , j e s ig nale la dr ago nn e bl a nch e. E st- elle d'ar ge nt ? E st-elle en fil blan c, 
co mm e elle fut long temp s , encore pend ant l'empire, p ort ée? Je croi s plut ôt à un e omi ss ion du 
co lori ste , car les ca rabini er s à cheval fur ent les seuls à porter, p ar tradition tr ès ancienne, un e 
drago nn e d'a r ge nt. Qu a nt au sabr e ou à l'ép ée , il ne saurait y avo ir au cun e incertitud e. Le s 
ga rnitur es étai ent ar ge nt ées . 

Le h a usse -co l de notr e officier es t, sur la pl anche, asse z indécis . Cet attribut , dan s l'infan­
t erie légè re, fut le plu s so uvent doré et timbr é d'un corp s de cha sse , dan s les volute s duqu el 
para ît qu elquefo is un médaillon de l'empereur. 

En gr and e tenu e, notre officier aur ait p ort é la band ouli ère blan che de buffl e, et les officier s 
sup éri eur s le ceinturon a pl a qu e dorée avec cor de cha sse . Son ceinturon est vert , et pas se so u s 
le p ont de la cul o tte. Cett e coul eur n'est p oint due à un e erreur, on la retrouve a in si définie clans 
pr esqu e t ous les d oc um ent s anciens . 

Enfin , par co mp araiso n aux deux fant ass in s précé dent s , r emarquon s le port d'un e 
mou stache victori euse, et j e sig na lera i un e omi ss ion dan s l'extr ait de la cir culaire du 
9 nove mbr e 1902. 

Sou s le n° 12 , la ga nce qui paraît soutenir la coc ard e fut supprim ée. Mai s il du t êtr e de 
l'a rticle 12 comm e des pr écé dent s . Il faut long temp s p our qu 'un r èg lem ent so it appliqu é, 
auj ourd 'hui m ême encore. Le shako supprim é en prin cipe en 1884, vient à peine de di sparaîtr e 
de l'infant eri e et des troup es admini strati ves . Le gé nie le quitte a pein e. Quelques artilleur s le 
p ort ent encore et l'arm ée frança ise att e nd toujour s un e co iffur e. 

Il ne sembl e pa s que les essa is de cas que de cav aleri e légère et d' artill eurs r és olvent le pro­
bl ème. Il peut ê tre tr ès pr atiqu e de p ort er sur la t ê t e un vag ue fond de cass er olle , mais j e croi s 
qu e l'arm ée français e et t ous les français aim erai ent mi eux qu elqu e chose de sin on plu s héroïqu e, 
au moin s plus esth étiqu e. 

LA GR EN ADI ÈRE. 
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LA GIBERNE 

ÉCOLE POLYTECH1 IQUE 

(r8o6) 

D'après un arrèté du Conseil d'administra tion de l'École polytechniq ue, dat é de 
Paris le ro juillet r 806, signé par le généra l gouverne ur de ladit e école Lacuée, voici 
quels étaien t la composi tion du trousseau et l'uniforme des élèves à cette dat e (r ). 

COMPOSITION DU TROt.:SSEA U 

Nota. - Pour la facilité des parents on a placé à la suite de chacun des effets le prix auquel 
il est possil>le de le faire établir, et moyennant lequel on pourra se le procurer à l'ad ministration 
de !'École. 

NOMBRE D'EFFETS 

1 Habit de gra nd uniform e . . . 
1 Veste blan che ... . . . ..... . 
1 Cul otte blanche ... .. . . .... . 
1 Surtout bleu .. 
1 Red ingot e ................. . 

HABILLEMENT 

Prix des effets . 

48 » 
9 » 

16 H 

44 H 

64 H 

2 Vestes de drap bleu .. .. . 
2 Culottes de drap bl e u ..... . 
1 Bonnet de po l ice, avec gan,es et glands 

jaunes .... . ....... . . .. .. . ..... . . 
1 Chap eau avec ganse en or ... . ... .. . 

GRAND ET PETIT ÉQUIPEMENT 

Prix des eff~ts. 
t H àv re-sa c .. . ................ . 

12 Ch e mises ............... . . 
12 Pair es de bas ..... . ...... . 
9 Cols de mousselin e blanche pli ssés .. 
2 C ol s de soie noir e, plis sés ..... .. . 

12 Mouchoirs ... ... . . ..... . ..... . . .. .. . 
6 Bonn ets de nuits .. .. ... . . . ...... .. . 

Cal eço n s ... . . . 
1 2 Servi ettes .... . ... . . . 

1 Pair e de guètres b lan ches . 
2 Pair es de guétres noires .. . 
2 Paires de souliers ... .... . ... . 
1 Pair e de fausses man ch es ......... . . . 
1 Tablier de chimie . ...... .. .. . . ... • .. 

7 » 
96 ,, 
57 » 
14 40 
3 20 

24 » 
12 :,) 

10 50 

2~ n 
5 » 

14 80 
Il 50 

l » 

3 2 5 

Marque du ling e, vingt-cinq douzaines 
de chiffres .. .... ..... . . . .... .... . 

1 Bro sse à sou li e r . . ........ . . ... .. . . . 
1 Brosse à habit . .... . ..... . .. . . . . . . . 
2 P eignes . . . . . . . . ..... . . . ... .... . .. . 
1 Brosse à peigne . . . . ....... . . . . . . . 
1 Couvre giberne . . . .. . . . . .. . 
1 Tourne-vis et tir e boutons . . . 
1 Epinglett e ...... . ... . 
1 Tire balle et tire bourre . ... . 
1 Paire de boucles de sou l iers .. 
1 Paire de boucles de j arretières 
1 Boîte à graisse . . .... . .... . .. . . 
1 Livret ............. . ... .. . .. . . . . .. . 
1 Couvert de fer étamé ...... ..... ... . 

OBJETS RE LATIFS AU DESS[N 

1 Etui à mathématiques .... . . . . . . . 
3 Règl es l 
2 Equerr es j · · · · · · 

Pin ceaux .. . 
1 Hant e ...... . .... . . 
2 Cartons d 'architecte .... . 
1 Portefeuill e .. ....... . 

Prix des objets. 

36 » 

3 » 
» 10 

3 60 
2 60 

3 Crayons de Conté . .. 
5 Godets ... 

Soucoupe . . . . . 
1 Morceau de gomme élastiq ue 
1 Morceau de colle à bouche ... 
t Ecritoire en plomb .. 

T OTAL. 

Prix des effe:s. 

2 3 » 
44 n 

7 60 
18 • 

Prix des .effets. 

5 » 
» 50 

;, 90 
1 50 
» 20 

H 60 
» 50 

» 40 
,, 60 
;, 75 
» 50 

J; 40 
)) 20 

» » 

Prix des objets. 

ô 90 
• 05 
» l 5 
» 10 

» 15 
l 20 

« Les différent es parties du trousseau doivent être neuv es, le linge des élèves sera marqué 
ou remarqu é à !'Éco le du numéro qui aura été affecté à l'élève. 

(1) Extrait du programme général de l 'Ecole Imp éria le Polytechnique. 
(2) Le trouss ea u se trouve augmenté cette ann ée d 'un e somme de 79 fr. 34 c. attendu que l e Conse il a 

reconnu n écessa ire de faire établir la redingote en drap teint en l aine, et de porter au nombre de douze les 
parti es de linge, telles que chemises, bas, mouchoirs, qui n 'é taient qu 'au nombre de ne uf, l 'expérience ayant 
prouv é que ce derni er était insuffisant. 
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LA GIBERNE 

D,.mi11 aquarell/ de 'R..,eue' Loui!. 

ÉCOLE POLYT ECHN IQUE ( 1806) 

Tenue d'intérieur. Tenue de ville. 
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LA GIBERNE 

H abit . ... .... . 

Veste .... . . 
Cul ott e .. . . 
Gu ètr es . .. . . . . 
Chap eau . . . 

Surtout . . .. .. . . 

Veste . . ..... . . . 
Culotte . .... . . . 
Guêtre s . . . .... . 

Redingote .... . 

U NIFORMES DES ÉL È V E S 

GRA:-ID UN IF O R~IE 

H abit bleu de dr ap de Berr y , pr emière qua lit é, teint en laine. 
Collet bl eu. 
R ever s bl ancs. 
Patt es et parement s noir s en vel our s de coton. 
Doublure éca rlate en serg e . 
Pa sse-p oil des par em ents et des poch es écarl ate. 
Po ches en long, garni es de tr ois gro s bout ons . 
Contr e-ép aul ettes en drap bleu, douC!lées d' éca rl a te . 
Bout ons dorés portant l'ai gle imp érial , avec ces m ot s aut our: 

\ Ecole I mp eria le Po lyt echn ique; II gros bout ons et 22 p etit s . 
\ Un a ig le de chaqu e côté du r etrou ss is, en dr ap bl eu. 

V es te de drap blanc fin, de bonn e qu a lit é, 1 2 petits bout ons dorés. 
Cul ott e de drap blan c fin, bonn e qualit é . 
Gu ètres de t oile de co ton bla nch e avec bouton s en fil. 
Ch apeau avec bord noir et g an se en or, coca rd e uni form e. 

P ETIT UN IF ORME 

Surt out bleu de dr a p de Berr y, p re mièr e qu a lit é, t eint en la ine . 
Collet bl eu. 
Parem ent s noir s avec patt es en velour s de co ton. 
P oint de poches figur ées . 
D oublur e bl eue . 
Contr e- épaulette en dr a p bleu . 
Dix gros bout ons et huit petit s . 

Ve ste en drap bleu, même qu alit é que le surt out, 1 2 petits bout ons . 
Cul ott e de drap bleu, 
Gu ètr es d 'e ,-tam ette noire, 46 bout ons de cui vre. 

Redin go te cro isée de drap bleu sembl able à l'habit, par ement s noir s en bott e 
et ouvert s sur le côté , 16 g ro s bouton s et 8 petits. 

DI SPOS ITION S GÉN ÉRALES ET PARTI CUL I ÈRES 

« A l'exception des cul ott es de nankin et des gilet s de ba sin bl anc qu e les élèves ont la 
lib ert é de porter pendant l'é t é il ne pourra êtr e app ort é par les élèves qu e des effet s uni form es; 
tout ce qui ne sera pa s uniform e , ne p ourra rest er entr e leur s m ain s . 

Po ur copie L. F. 
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LA GIBERNE 

UNIFORMES DES OFFICIERS DE LA MARINE 

Par ordonnan ce du Roi, datée de Versailles le 14 septembr e 1764, l'uniforme des 
Gardes du Pa villon est fixé de la façon suivant e : 

« H abit de dr ap ble u de roi, doubl é de se rge éca rl at e a in si qu e la ves te; les pa rement s du 
j us taucorp s, la veste et la cul ott e se ront de dr a p éca rl a te, les boutons de cuivre doré moulu 
sur b ois ju squ 'à la ce intur e, tr ois sur les ma nch es et troi s sur chaqu e poche, un e a iguill ett e 
en or sur l'ép aul e dro ite, les b as éc a"rla tes , le bord du ch ap ea u à la mou squ etair e , les ép ées 
et bou cles de so uli ers do rées, uni es, le cei ntu ro n fa ço n de p eau d 'é la n , d oubl é et pi qué de fil 
d'or, un b ord é la rge d 'un p ouce aut our des ma nch es et des p och es du ju stau corp s. 

« Les officier s de la co mpag nie sero nt h ab illés des mêmes étoffes et coul eur s , l'h abit et la 
veste b ord és d 'un ga lon d'o r d 'un po uce et demi , doub le b ord é sur les ma nches . » 

Par la même ordonnanc e, celui des Gardes de la Ma rine est fixé ainsi qu'il suit 

« H abi t d e drap b leu de ro i, doublur e de se r ge éca rl a te, p ar ement s, ves te e t cul ott e de 
d rap éca rl at e, b outo ns de cuivr e do r é d 'o r m oulu sur b ois ju squ 'à la ce intur e , tro is sur les 
ma nch es et troi s sur chaq u e p och e, ch a peau b ord é d'o r , les épées et boucl es de souli er s 
dorées , uni es , le ceinturo n faço n de p eau d 'é lan, doublé et piqu é d e fil d'o r, les bas éca rl ates ; 
il a uro nt sur ch aque épa ul e un e ép aul ett e d 'o r qui se r a tr ava illée de m ême dess in que le ga lon 
de l' uni form e des officie r s de la m ar ine ; il s subs t itu ero nt à l'épa ul ett e d 'o r un e a ig uillett e d 'o r 
sur l'ép aul e droite, les jo urs de rev ue et de par a de. 

« Les officier s <lesdites comp ag nies n 'a ur ont d'a utr e uni form e qu e ce lui rég lé p our leur 
grades dans la mari ne, il s por t ero nt seul ement un e aig uill ett e d 'or sur le gra nd uni form e et un e 
épaule tte su r le p etit . 

« V eut sa m ajesté qu e les Officier s et ga rd es p ort e nt t ouj our s l'uniform e da ns les p ort s et 
à la m er , leur défend d'y fai r e a ucun change men t; leur perm et se ul ement de le p ort er en 
came lot de lai ne pe nd a nt l'é t é. 

« Les officier s des co mp ag nies a uront att enti on que les arm es et l'habill ement so ient 
to ujo ur s pro pr es e t en bo n ét a t, et il s ne souffrir ont pas qu 'a u cun gard e passe en revue sans 
avoir so n habit co mpl et. 

« L' unifo rm e po ur les officier s de tou s g rades (de la Ma rin e) , se ra co mp osé d 'un habit 
bleu, do ubl ure, parements, veste, cul ott e e t b as ro uges, l'h abit sans pani er s, manches en bott e. 

« Les orne ments seront , pou r le V ICE- A MIRAL , 

« L 'habi t e t la ves te bordés à la Bour gog ne · d'un galon d 'o r br odé, de douze lig nes de 
la r ge, et d 'u n autr e de vingt - quatr e lig nes ; le gr a nd ga lon sur t out es les t a illes , doubl e gra nd 
ga lon sur les m a nches de l'h abit. 

« P our le L I EUTE NAN T- GÉNÉRA L des ar mees nav al es, 

« Comm e ce lui du Vi ce-a mira l , en r e tr a nch a nt le gr an d ga lon sur les t a illes. 

( A suivre) . 
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LA GIBERNE 

ÉPEE o' Ü FFICIER o'ÉTAT - MAJOR o'ARTILLE IUE (R ESTAURATION) 

Coll ection H enri }è ist. 
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LA GIBERNE 

r 0 HAUSSE-COL (INFANTERIE DE MARDŒ, 2 e EMPIRE) 

écusson argenté. 

2° PLAQUE DE GIBERNE (r er E:viPJRE) 

cmvre. 

3° PLAQUE DE CEINTURON DES VOLTIGEURS DE LA GARDE (NAPOLEON III) 

Ctllvre. 

Collection Henri Feist. 
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L A GIBERNE 

AID E DE CAMP DU M ARECHAL DE BER NA DOTTE 

A q11are!le de Oue Jensen, d'apres C. 511hr (musée des Ar ts décoratifs de Copenhague). 
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LA GIBERNE 

INFANTERIE DE LIGNE (1 er EMPIRE) 

Sergent. 
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LA GIBERNE ------------- - • 

-----...... ~ 
- c~ -----____,____ 
r,~~ ---====-' ~ -"·•_' __ _ 

Dessi11 del:. Gra111wo11.', 

MAÎTRE SELLIER DE DR AGONS 

Chapeau no ir , ga lon noir , cocarde tr icolore, ganse j au ne . Tuniq ue bleue: , collet blanc , parements bleus, 
pattes de parements blanches, boutons jaunes. P anta lon rouge à passepoi l bleu. Ep au lettes écarlate . G alon de 
maréchal des logis. 

) 



LA GIBERNB ----..------- --.......... --.... 

r 0 SABRE D'INFANTERIE (REVOLUTION) 

Coll ection J. Roujf et . 

2° ÜRNEME NT DE GIBERNE D'OFFICIER (Louis-PHILIPPE), dore. 

Coll ection D epr éaux. 
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LA GIBERNE 

SERGENT ET CAPOR AL D'INFANTERIE 

d' apres Martinet. 

L'habit uniforme que porta jusqu 'en r8r2 l'infanterie est trop connu pour que La Giberne c;n 
donne une description détaill ée, et sur les estampes 249 et 237, il n'offre guére comme variante 
qu'au collet du caporal, une petite patte en drap ou un galon de fil blanc agrémentée d'un petit 
bouton uniforme, laquelle n'est, du reste, qu'une de ces fantaisies si nombreuses à l'époque. 

Ces deux estampes, dont La Giber11e donne la première dans le numéro d'aujourd'hui datent 
de 1808, car ce n'est que du 25 février 1806 que date le décret iJnpéria l portant qu'à partir du 
renouvellement de 1807, le schakos ( sic) constituerait la coiffure de l'infanterie. 

La variété de confection à laquelle la coiffure donna lieu dans les corps, nécessita le 
9 · novembre 18ro, une circulaire du Ministre de la Guerre, qui, proscrivant et prescrivant à 
la fois, donne mieux idée que n'importe quelles digressions de l'historique du shako des 
premières années de l'Empire. 

« La plupart des régiments ayant fait, dans la forme des shakos, des · changements qui ont 
détruit l'uniformité et la simplicité qui doivent caractériser les vètements des militaires ... . . 

1° Le cordon de shako est supprimé pour tous les grades. 
2° Il era remplacé, pour les officiers, par un ou deux galons d'or ou d'argent suivant le 

grade et les marques distinctives de l'armée; de 34 millimètres avec un second de ItJ. millimètres 
placé à 20 millimètres au-dessous pour les colonels _; de 34 millimètres pour les majors ; de 
27 millimètres pour les chefs de bataillon et d'escadron ; de 20 millimètres pour les capitaines; de 
18 millimètres et de 14 millimètres pour les lieutenants et sous-lieutenants . 

3° Les plumets sont supprimés, excepté pour les colonels et les chefs de bataillon et 
d'escadron. 

Celui des colonels sera blanc; celui des majors rouge ( en haut ) et blanc; ce lui des chefs de 
bataillon entièrement rouge. 

Pour les autres grades, et pour les sous-officiers et soldats, les plumets sont remplacés par 
des houpcttes en laine; blanches pour l' é tat-major ; rouges pour les grenadiers et carabiniers; 
vert foncé, bleu céleste, aurore et violet pour les basses compagnies suivant les bataillons. 

4° La jugulaire fera parti e du shako dans toutes les armes. 
5° Il ne sera plus placé de chevrons en cuir sur la partie latérale du shako. 
6° Les shakos à flamme sont interdits à tous les corps. 
7° Le feutre ayant été reconnu préférab le au cuir, on l'emploiera ..... 
9° et 10° La plaque de toute l'infanterie aura la forme d'un losange, elle sera ainsi que la 

jugulaire en métal blanc ou jaun e suivant- la couleur du bouton. 
» 

A voir les deux shakos du sergent et du caporal, les assertions du Ministre se vérifient. Ils 
sont tous deux différents. Si la forme générale est la même, celui du sergent porte un ·ga lon d'or, 
toléré pour les sous-officiers et qu 'on retrouve dans les portraits anciens, des chevrons de cuir 
et pas de jugulaire; la forme de la visière est particulière; et semble partir de beaucoup p lus 
loin -que de la place des oreillons. Le cordon de shako est accroché des deux côtés pour le 
sergent, d'un seul pour le caporal. Quant aux plumets, ils semblent de pure fantaisie, car si on 
comprend qu'un sergent du 2• bataillon eut porté un plumet dont le bleu constitue la couleur 
principale, on ne voit pas très bien le rouge, couleur distintive des grenadiers sur le shako 
d'un caporal du centre, à moins cependant que l'olive n'eut distingué à elle seule les bataillons. 

Je ne crois pas que la circulaire de 18ro et celle du 21 février 181I, sont arrivées à unifor­
miser complètement la coiffure de l'infanterie. Il y eut à cela trop d'impossibilités et jusqu'en 
1820, même, il y eut clans l'armée française, une grande variété dans l'ornement des shakos. 
Le cordon subsista en dépit des règlements. Les plaques furent des modèles les plus variés et 
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LA GIBERNE 

le plumet vit encore de beaux jours, si toutefois on peut appliquer cette expression aux heures 
sombres de la défaite. 

A coté du shako du sergent, la planche 249 présente sur · Ja téte des recrues, une singu­
lière casquette à l'allemande, confectionnée assurément clans le s corps avec les vieux habits, et 
une veste d'intérieur en drap bleu avec col et parements rouges. Ces deux effets destinés à 
ménager le gilet vert et le bonnet de police, n'ont pas lai s&é de traces réglementaires et 
semblent n'avoir en d'autres raisons d'exister qu'une économie bien entendue des effets de 
première tenue. 

Enfin, je remarquerai que pour le sergent et pour le caporal, les galons sont posés sur une 
patte de drap rouge débordant des cieux côtés. Ce mode a été conservé jusqu'à nos jours dans 
l'infant erie de marine. 

LA GRENADIÈRE. 

GARDES NATIONALES 

Le 21 septembre 1790, l'Assemblée nationale décrète 

.: 1 ° Que le bouton uniforme des Gardes nationales de France, sera contorme a l'empreinte 
annexée au présent décret, portant une couronne civique, au milieu de laquelle sont écrits ces 
mots : LA LOI ET LE ROI, avec le nom du District en entourage entre la couronne civique et le 
cordon du bouton. 

< 2 ° Que dans les Districts où il y a plusieurs sections, elles seront distinguées par un 
numéro placé à la suite du nom du district. 

« 3° Que l'uniforme ne sera point détruit, quelle que soit la qualité du bouton, doré sur bois, 
surdoré sur os, sur moule de cuivre ou massif, chaque citoyen restant le maître de choisir la 
qualité qui lui conviendra le mieux. » 

Le 2 3 décembre suivan t, l'Assemblée nationale décrète à nouve-au : 
.: Que le bouton uniforme des Gardes nationales de France, sera de cuivre jaune ou doré, et 

monté sur os ou sur bois, avec attache en corde à boyau ou de tout autre manière. Il portera 
pour empreinte dans l'intérieure d 'une couronne civique, ces mots: LA NATION, LA LOI, ET LE ROI; 
entre la bordure et la couronne, sera inscrit circulairement : DISTRICT DE , dans les 
Districts où il y aura plusieurs sections, elles seront distinguées par un numéro placé à la suite 
du nom du District. » 

L'année suivante, le 1 3 juillet 1791, l'Assemblée nationale règle définitivement 
l'uniforme des gardes nationales ainsi qu'il suit : 

< Habit bleu de roi, doublure b lanche, passepoil écarlate, parement et collet écar late et 
passepoil blanc; revers blanc et passepoil écarlate, manche ouverte à trois boutons, poches en 
dehors à trois pointes et trois boutons avec passepoil rouge; le bouton tel qu'il est prescrit par 
le décret du 23 décembre dernier (décret inséré ci-dessus ) ; le fleuron du retroussis écarlate; 
veste et culotte blanches. » 

P.C.C. L. F. 
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7° R EGli\ IENT DE H ussARD S (r870) 

Brigadier, tenue de campagne. 

J 

.A quare/1, de H . de Sta. 
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D essin aquarellé de Rene' Lrnis. 

LEGION DES VOLONTAIRES DE .PARIS (1800) 

Hu ssard canari. Infant erie légere. 
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LA GIBERNE 

UNIFORMES DES OFFICIERS DE LA MARINE 

EN r764 ET r765 (r) 

(Fin) 

Pour le CrrEF D'ESCADRE, 

« Comme celui du Lieutenant-général, mais avec un seu l grand galon sur les manches de 
l'habit. 

« Pour le CAPITAINE de vaisseau, 

" L'habit et la veste bordés d'un galon d'or de vingt-quatre lignes de large, de même dessin 
que le brodé des officiers généraux; double galon sur les manches de l'habit. 

« Poitr le CAPITAINE de frégate, 

" Comme celui du capitaine de vaisseau, mais avec un seul galon sur les manches de 
l'habit. 

« Po ur le LIEUTENANT de vaisseait, 

« L'habit et la veste bordés d'un galon d'or de quinze lignes de lar ge et de même dessin; 
double galon sur les manches de l'habit. 

« Poitr l'ENSEIGNE de vaisseau, 

« Comme le Lieutenant de vaisseau, mais aveè un seul ga lon sur les manches de l'habit. 

PETIT UNIFORME 
" Le petit uniforme sera, pour le drap et les couleurs, le même que le grand uniforme, les 

revers et collet de l'habit de drap écarlate. 
« Les officiers generaux auront un galon brodé d'or, de huit lign es, en forme de tresse, 

avec des boutonnières en or des deux côtés jusqu"à la poche. 
« Le capitaine de vaisseau un brodé d'or de six lignes, double bord sur les manche s, avec 

des boutonnières en or des deux côtés jusqu'à la poche. 
« Le capitaine de frégate, comme le capitaine de vaisseau, mais un seul bordé su r les 

manches. 
" Le lieutenant de vaisseau, comme le capitaine de vaisseau, mais sans boutonnières. 
« L'enseigne de vaisseau, comme le lieutenant de vaisseau, mais un se ul bordé sur les 

manches. 
« ÛFFICIERS des brigades d'artillerie attachées à la .Marine . 

« Les officiers des brigades d'artillerie, porteront l'uniforme du Corps royal quand ils 
rempliront le service de l'artillerie; et dans toutes autres circonstances, ils porteront l'uniform

0

e 
attribué à leur grade dans la marine, avec les épaulettes de l'uniforme de l'artillerie. 

« CAPITAINE de Brûlot, 

« L'habit et la veste bordés d'un galon d'or de douze lignes de lar ge, double galon sur les 
manches de l'habit. 

< LIEUTENANT de Frégate et CAPITAINE de Flûte. 

< L'habit et la veste bordéi. d'un galon d'or de huit lignes de large, un seu l galon sur les 
manches de l'habit. 

« Sa Majesté veut et entend que les officiers portent toujours l'uniform e dans les ports, 
leur défend d'y faire aucun changement; leur permet seulement de le porter en camelot de 
laine pendant l'été. ,, 

(r) Voir page 12 . 
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" L'Eiève-commissaire portera l'uniforme avec les boutons d'or seulemen t, sans aucun 
autre ornement. 

« Pourront les Int endants, Commissaires generaux et ordinaires de la Marine, et Com­
missaires des classes, porter un p·etit uniform e des mêmes couleurs que celles du grand 
uniforme; il y sera ajouté un colle t de velours cra moi si et les ornements seront : 

« Pour !'Intendant, l'habit et la veste bordés d'un seul ga lon d'or de neuf lignes de 
largeur, avec un autre galon de dix-huit lignes de largeur su r les manches de l'habit et sur les 
poches de l 'habit et de la veste. 

« Pour le Commissaire general, un semblable bordé d 'o r de neuf lign es de largeur, qui 
sera double sur les man ches et sur les poches. 

« Pour le Commissaire ordinaire , le même bordé de neuf lignes, mais un seu l sur les 
manches et les poches. 

« Pour le Commissaire des classes, un bordé de six lignes de larg eur, un seul sur les 
manch es et les poches. 

« Le ga lon du petit uniforme sera du même dessin que celui du grand uniforme. 
« Sa Majesté leur défend de porter d'autre habit que l'uniforme ci-dessus, lorsqu 'ils seront 

dans ses ports et arsenaux, dans les départements et quartiers des classes, ou à la mer; leur 
permet seulement de le porter l'été en calemande ou camelot, des couleurs fixées. -,, 

INGÉNIEURS ET Sous-INGÉNIFURS-CONSTRUCTEURS. 

« Habit de drap gris-d;;-fer foncé, avec parements et collet de ve lours noir, veste et 
culotte de drap érarlate, doublure de l'habit de serge écarlate, boutonnières en fil d'or sur 
l'habit et la veste jusqu'à la poche, trois boutonnières sur chacune des poches et des manches, 
et deux sur chaqu e côt é des derrières de l'habit, boutons d'or du même dessin que ceux des 
officiers d'administration de la Marine, et chapeau bord é d'or. 

« L' l ngenieitr-constructeur en chef seulement, pourra avoir les boutonnières brodées, 
tant sur l'habit que sur la veste. 

L'Eiève Ing enieur -constructenr, portera l'habit , la veste et la culotte des couleurs 
ci-dessus, avec le collet seulement sur l'habit, boutons d 'or, sans boutonnières d'or, ni pare­
m ents; celui qui aura été renvoyé dans le port après son examen, aura les parements. 

« Leur défend Sa Majesté de porter d'autr e habit que l'unifo rme ci-dessus lorsqu'ils seront 
dans ses ports ou à la mer; leur permet seulement de le porter pendant l'été en calemande ou 
camelot des couleurs fixées. 

Le 25 mars r765, une ordonnance royale donne la composition de l'uniforme des 
officiers d'administration et celui des ingénieurs de la Marine de la façon suivante : 

ÜFFICIERS D'ADMINISTRATION. 

« Habit de drap gris-de-fer foncé, avec parements de velours cramoisi, veste et culotte 
de drap écarlate, doublure de l'habit de serge écarlate ; manches en botte, boutonnières 
jusqu'à la taille, trois sur chacune des p·oches et des manches, boutons d'or du même dessin 
que ceux des officiers militaires de la Marine, et chap ea u brodé d' or. 

« L'habit et la vest e de l' I ntendant, seront bordés à la bourgogne, d'un galon d'or de 
neuf lignes de largeur, et d'un autre de dix-huit lignes, du mêm e dessin que celui r ég lé pour 
les officiers militaires de la Marine. 

« Le Commissaire ordinaire de la Marine aura le même bordé de dix-huit lignes sur 
l'habit, mais un seu l sur les manches et sur les poches. 

« Le Commissaire des classes aura un bordé de douze lignes, même dessin, sur l'habit et 
sur la veste, un seul sur les manch es et sur les poches. 

« Le Garde-magasin aura des boutonnières en fil d'or sur l'habit et sur la veste, des deux 
côtés jusqu'à la taille. 

« Le Sous-commissaire aura un bordé de six lign es su r l'habit et la veste, un seul sur les 
manches et les poches. 

P.C.C. L. F. 
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LA GIBE RNE ---------------------

1° SABRE DE CAVALERIE ( R hoLUTlO)I) . 

2 ° Ü RNEMENT DE H AUSSE- COL (Loui s- PHI LIPPE), argent. 
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LA GIBERNE ------------- --~ 

1° SABRE DE (ARAlllNIER (1 er EMPIRE) 

Collection]. R oujf ct. 

2 ° ÜR)ID\D iT DE HAUSSE-COL (Loms-PH1LIPPE), argent. 
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l 

P la11che e,, cot1!e11rs dt! Gw!y. 

LÉGIONS DÉPARTEMENTALES 

ÜFFICIERS DE LA 26 c LEGION 

( r816) 

Communication de M. le Commandant Sauz.ey. 
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É r.OLE SP ÉC L\LP. MILITAIRE DE SAINT-CYR 

r 
11, 

- . r4 i 

-- 1l.11l~ 

f' 

1/, 

I 

nessin de René Lattis . 

TAMBOFR ET CLAIRON (G1·ande tenue de service, r 902) 

Tunique entièrement bleue à un rang de boutons (de !'École) jaunes; grenades en drap rouge sur écusson du fond de la tunique au collet; galons du collet et des parements et cordon de clairon tricolores; 
Pantalon rouge, avec passepoil bleu de ciel; 
Shako du modèle de ]'École: turban en drap garance, d1'evrons et pourtours en cuir verni, plaque en cuivre, plumet blanc et écarlate. 
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A DORD 0 

1\oltt, F1ce , • 
1° PLAQUE DE SHAKO, cuivre doré, Restauratio n 

Collection et Dessin de .M. G. Dubet. 

2° MÉDAILLE MILITAIRE 

Instituée par décrets des 22 janvier et 29 février 1852. Ruban orange bordé de 11erl. 

3° MÉDAILLE D'ITALIE 

Fondée par décret du 11 août 1859, en commémoration de l a Campagne d· rtalie. 
Ruban à rayures rouges et Manches. La médaille est frappée en .:irgent. 



LA GIBERNE 

1° AIGLE DE SABRETACHE D'OFFICIER DE H ussARDS ( 1er Empire, dorée ) 

2 ° Cc>TÉ DE GIBER NE D'OFFICIER DU 4e HUSSARDS (1er Empire, cuivre doré ) 
Dessins de H. Feist. 

3° HABIT D'OFFICIER Su1ssE ( 1810) 

Rouge, couleur distincti ve bleu de ciel, boutons à n• 4. 
Dessin de E. Gramm ont. 
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LA GIBERNE 

LÉGION DE HOHENLOHE 

( 1816 ) 

Au licenciement général de l'armée qui suivit le deuxième retour des Bourbons, il 
existait, sur le papier, huit régiments d'infanterie étrang ère. En réalité , trois 
seulement étaient à peu près organisés. Une ordonnance royale du 6 septembre 1815 
prescrivit leur licenciement, en laissant aux militaires de tous grades qui en faisaient 
partie la liberté de retourner dans leur patrie; aux termes de l'article 5, ceux qui 
étaient susceptibles de continuer à servir constituèrent un corps nouveau qui prit le 
titre de Légion Royale Etrangère. L 'ordonnance du 3 août 181 5, portant créati o n de s 
légions départementales, était applicable au corps qui nous occupe en tout ce qui 
touche l'organisation. 

La Légion Royale Etrangère dut donc comprendre trois bataillons, dont deux de 
ligne et un de chasseurs, une compagnie d 'éclaireurs à cheval, une compagnie d 'artill eri e 
et trois cadres de compagnies de défôt. Ainsi qu'il arriva pour les autres légion s, les 
deux bataillons de ligne furent seuls organisés immédiatement ; la créati on des autr es 
unités fut ajournée. 

Par ordonnance du 9 juin 1816, le lieutenant-général prince de Hohenl oh e fut 
nommé colonel en chef du corps, en récompense des service s qu'il avait rendu à la 
cause des Bourbons pendant l'émigration; la légion prit en conséquence le titr e de 
Légion de Hohenlohe. Elle devint régiment de Hohenlohe le 21 février 182 1, avec la 
même organisation que les autres régiments d'infanterie. 

Le bataillon de chasseurs et les compagnies de dép ôt avaient été form és en 
1818. Les compagnies d'artilleurs et d'éclaireurs n'ont jamais exi sté . 

Après la Révolution de 1830, le régiment de Hohenlohe fut naturali sé en ma sse 
et pevint le 21 me d'intanterie légère, 96me de ligne actuel. 

L'uniforme de la Légion Royale Etrang ère fut, aux couleurs pr ès, celui des lég io ns 
départementales, puis celui des régiments de ligne. En 181 5, il comprenait un habit 
court bleu de ciel, avec collet, parements, pattes de parements, rever s et pas se poils 
jonquille, boutons blancs plats timbrés d 'une fleur de lys et de la lég ende: « Lég io n 
royale étrangère », pantalon blanc avec demi-guêtre s, shako de feutre noir, avc.: pour­
tour supérieur en cuir noir, pour les compagnies du centre, bourdalou, pourt our su­
périeur et chevrons latéraux écarlate pour les grenadiers et auror e pour les volti ge ur s; 
plaque de cuir pour tous, à soubassement, avec légende semblable à celle d es bou­
tons, jugulaires en cuivre. Epaulettes à franges, aur ores pou r les vo lti geur s, écarlat es 
pour les grenadiers, en drap bleu de ciel liseré de jonquille , taillé es en écuss on, 
pour les fusiliers. 

Pour tout le monde, pompon en lentille , rc.:ouvert en dr ap blanc pour l 'é ta t­
major, bleu de roi pour toutes les compagni es du 1er bataillon, cram o isi pour ce:Jes du 
zme, vert foncé pour celles du 3me. Sur les deux face s un ornement en métal blanc : 
fleurs de lys pour l'état-major, grenades aux grenadier s, cors de cha sse au x vo lti ge u rs, 
numéro de la compagnie aul\'. fusiliers. Capote beig e, gilet blan c à co llet jonquill e . 
Buffleteries blanches. 

Les officiers ont les épaulettes, galons de shako , etc ., en arg ent ; en petit e tenu e 
ils portent une redingote grise et un pantalon de même couleur. Haus se- co l, gant s, etc., 
du modèle général. 

En 1818, les officiers et la troupe re çoivent un pantalon de petite tenue port é par 
dessus la botte ou la guêtre , bleu de ciel pour les premiers , gris pour les soldat s; les 
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compag nies de dépôt pr enn ent le pomp on bleu céle .ste foncé; l'a nnée sui va nte le pan­
talon de grande tenu e se porte tom bant. 

Les tambours avaient la tenue à la livrée du roi. 
L e Jour11al militaire est muet au sujet de la tenue des chasseurs; en l'absence de 

tous documents , nous n'avons pu savoir s'ils ont port é l'uniforme _vert des autres 
chasseurs o u seu lement la tenue de la troupe avec pattes d'é paulettes en drap ve rt 
prescrites en 1815. 

M. 

LE MÉDAILLON DE VÉTÉRANCE 

Le médaillon de vétérance fut institu é par ordonnance royale datée du 16 avril 177 1, 
pour récompenser les bons services des bas officiers et des soldats ayant vingt-quatre ans 
de présence sous les dr apeau x. Deux médaillons témoignaient quarante-huit ans de 
serv ice. On cite un fusilier au régiment de Touraine (aujourd 'hui 33e de ligne ), nommé 
Jean Thure! qui por ta troi s médaillons de vé téran ce, lesquels àttestai en t soixante­
douz.e -ans de pr ése nce sous les drapeaux . 

U ne haute paye fut d'abord donnée aux soldats portant le médaillon de vétérance; 
elle fut supprimée par le règlement du 25 mar s 1776 . 

Le m éda ill on, do nt le dess in est repr ése nt é page 45, était de forme ovale et devait 
être en drap de la couleur tra nchante de l 'uniforme du destinataire (quoique l'on en 
co nn aisse qu'en drap ro ug e); il était entouré d' un cadre en cuivre ciselé et, sur le 
fond de drap, il y avait deux épées de cuivre en sautoir. Le vétéran portait cette 
marque honorifique sur le côté gauche, à la hauteur rie la troisième boutonnière. 

Cette plaque, destinée primitivement aux troupes de terre, fut également 
distribuée aux vétérans de la marine, avec cette variante que les deux épées étaient 
surmon tées d'un e ancre. 

« La remise de ces récompenses étaient entourée d'une certaine solennité. Devant 
le régiment en parade, le vé téra n pr êtait à son colonel le serment de ne jamais servir 
une puissance étrangère sans l'ag rément de Sa Maje sté et jurait de rester toujours 
fidè le au R.oi et à l 'E tat. L e co lonel remettait alors le brevet au titulaire et lui attachait 
lui-m ême les in signes sur la poi trine. (1) " 

En 1791, sans être suprim~ par une loi, le médaillon ne fut plus ni distribu é ni 
re nouvelé. 

UNIFO RME DU 17° RÉGIMENT DE LANCIERS 
DU GRAND-DUCHÉ DE VARSOVIE (2) 

(Au serJ!ice de la Frn11ce) 

L. F. 

Cet unif orme fut porté lors de l 'entr ée des Fran ça is à Lubeck, le 13 juin 1813. 
« .• •• . Venait ensuite un esca dron de lan cier .,. L es cava lier s de cet escadron 

étaient Polonais, Portugais, Hollandais , Français, Allemands, etc. L ' unifor1ne était 
bleu foncé, pantalon de cheval à band es rouges; veste (kurtka) bleu foncé de même 
co up e que celle de nos lanciers (danoi s) à reve rs couleur d e chair; bonn et polonais 
carré; lance à flamme bleu e et blanche; sa bre et pi sto lets . Les chevaux avaient 
des schabraq ues de peau de m outon en laine. Les trompettes étaient habill és en 
pa ill e ... . (3). " 

( ,) Can,et de la Sab1·etac/1e, page 266, n• 3o, juin 1 895. 
(2) Journal d' un officier Danois (Braes1rup'sef1erladte Papirer Fra, 1813-1814, Copenhague, 189+). 
(3) Communicati on de M. Ove Jensen. 
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Dessin aquarelle de E. Chape ron. 

L ÉG ION DE H OHENLOHE ( 1 8 I 6 ) 

Officier de fusiliers . Grenadier. 
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ORDONNANCE DU ROI 
Portant règlement pour l'habill ement , équipement et arm ement de la cavalerie. 

Du 28 Mai 1 733. 

« ARTICLE PREMIER. - L'I-l ab illem en t des brigadiers et cava liers demeurera composé d'un 
justaucorps de drap de Lodè ve ou de Berry, blanc, bleu ou rouge, se lon la couleur affectée au 
régiment, doublé de serge d'Aumale ou autre étoffe de même qualité, avec un buste ou une 
veste de tricot , couleur de chamois, suivant qu 'il se ra conveni.1 d ar.s le régiment; d'un chapeau 
dont la forme aura quatre pouces deux lignes au moins de pro fond eur, en sorte qu'il puisse 
être aisément garni d'une calotte de fer ou de mèche; le bordé en or ou en argen t sera d'une 
once . Dé fend Sa Majesté d '.emplo yer les couleur s fines aux habits de brigadiers ou cavaliers 
et permet seulement un bordé d'or ou d'argent du poids d'une onc e à la manche des br iga­
diers; défend pareillement Sa Majesté les cartouches sur les h ousses, bourses ou chaperons, 
auxquels il sera mis un simple bordé en laine ou galon de livrée. 

" ART. 2. - Les habits uniformes des officiers seront en tou t semblables à ceux des 
cavalier~ , à l'exception qu'ils seront de drap d'Elbeuf ou au tr e manufacture semb lable; il n'y 
se ra empl oyé dt: doublure d'aucune autre éto ffe que de la in e, ni auc un ga lon ou fil d'or ou 
d'argent sur les just aucorps , ni sur les ves tes , mais seulement des boutons de cuivre doré 
ou d'argent sur b"i ,. 

» ART. 4 . - N'entend Sa Majest e comprendre dans les articles ci-dess us le régiment 
royal des carabiniers, celui de royal-allemand et les régiments de hussards, à l'h abillement 
desquels il ne sera fait aucun changement. 

" ART . . ~. - Les bri gadie rs et cavaliers des régiments de cava lerie, y compris les cara­
biniers et royal -allem and, seront tous en bottes molles, sans qu'à l' .ivenir les capitaines 
pui sse nt en donner de fortes, sous qu elque prétexte que ce soit. 

" ART. 6. - Les brigadiers et cavaliers des rég im ents de cavalerie continueront d'être 
armés d'un mous queton, deux pistolets et un sabre; et attendu que Sa Majes té a été informée 
qu'il n' y a p oint d'uniformité entr e les régiments, soit pour les longueurs ou pour le calibre 
<lesdites armes, Sa Maje sté ve ut qu'à l' ave nir la longueur des mousquetons demeure fixée à 
trois pieds six pouces six lignes, la longueur du canon à deux pieds quatre pouces, ayant 
chacun une grenadière, et la longueur des pistolets à seize pouces tout montés; que lesdits 
mousquetons et pist olets soient mis au calibre de l 'in fan ter ie, pour recevoir la ba lle de dix­
huit à la livre; et que les lames des sabres soient de deux pieds neuf pouces de longueur 
sans la poignée, qui sera faite de façon que la main et le pouce soient couverts, et auront 
lesdits cavaliers des b and ou lières de buffle à anneau rou lan t de la largeur de deux pouces 
une ou deux lignes, le cein tur on de même qua lit é et moins large, le tout simp lement piqué 
dans les bords, suivant ies modèles qui seront envoyés au régiment. Veut néanmoins Sa Ma­
jes té que le rég iment royal de s carabiniers, le régiment royal-allemand et les hussards 
der.1eurent armés comme ils le so nt à présent. 

» ART. 7. - Sa Majes té aya nt reconnu qu'il est important que toutes les t roupes, tant 
de gend armeri e 1ue de cav alerie, soient cuirassées et plastronnées, même en temps de paix, 
pour êt re accou tumées à l'u sage des arm es défensives en temps de guerre; Sa Majesté a 
ordonné et ordonne que, coufo rm éme nt à J'ordon nance du premier Février 1703, tous les 
officiers, tant de gendarmerie que de cava lerie , se pourvoiront in cessamment de cuirasses à 
l'épreuve au moin s du pist olet, en sorte qu'ils en aient tous à la revue que le s directeurs et 
les inspecteurs feront l'année prochaine 1734, et qu e les brigad ier s, gendarmes, chevau-légers 
et cav alier s, à l'e xce ption des hus sa rds, au ro nt des pl astro ns et les porteront dans tous les 
exercices, aux revues et dans les marches, à comme ncer du jour que Sa Majesté leur en au ra 
fait distribuer de ses magasins, ce qui sera fa it pour une première fois, après quoi les capitaines 
demeureront chargés de l'entretien. · 

» ART. 8. - Sa Majesté p arei llemen t in formée que , quoique la taille des chevaux 
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ait été réglée par différentes ordonnances, notamment celles des 25 septembre 1680, et 
25 octobre 1689, néanmoins les capitaines achètent des chevaux beaucoup plus élevées que 
ce qui est prescrit par lesdites ordonnances, Sa Majesté veut qu'il ne soit dorénavant point 
reçu de chevaux pour la remonte de la cavalerie légère de la taille au-dessus de quatre pieds 
huit à dix pouces au plus, mesuré depuis le dessous du fer, jusqu'à la naissance des crins sur 
le garrot; qu'ils soient tous à longue queue, et que les directeurs et inspecteurs généraux, et 
commissaires des guerres qui feront les revues, réforment tous les nouveaux chevaux qui 
seront donnés aux cavaliers d'une taille autre que cdle marquée ci-dessus. 

« ARTICLE g. - Les changements ci-dessus pour les bottes, armement et la taille des 
chevaux, auront lieu à mesure qu'il sera besoin de les renouveler. " 

RÈGLEMENT 
Arrêté par Sa Majesté, sur ce qui doit être dorénavant observé pour l'habillement, 

équipement et armement de ses régiments de Dragons. 
Le 101· MAI 1750 

HABILLEMENT 

« Les justaucorps et vestes des brigadiers, caporaux, anspessades, carabiniers et dragons 
seront composés de trois aunes un quart de drap de Loc!ève ou de Berry, d'une aune de large, 
des couleurs bleu, rouge garance, ou en vermillon, affectés à chaque régiment, suiyant ce qui 
sera ci-après expliqué doublés de cinq aunes un quart de serge d'Aumale, ou de sept aunes 
cadis-canourgue, la doublure de la veste toujours blanche. 

» Les pareinents seront en botte, de la hauteur de six pouces, de dix -huit de tour, avec 
des boutonnières ouvertes; le devant de l 'habit garni de boutons jusqu'à la poche, et de 
boutonnières blanches des deux côtés aussi jusqu'à la poche. 

» Les pattes seront sans poches. 
» Les poches seront de toile, et placées dans les plis de l'habit des deux côtés, entre la 

doublure et le drap. 
>> Les vestes seront garnies de boutonnières des deux côtés jusqu'en bas, et de boutons 

seulement d'un côté jusqu'à la poche. 
» Les pattes des vestes seront sans poches et sans boutons, garnies de boutonnières; les 

manches <lesdites vestes à la marinière, fermées sans boutons. 
» Il y aura sur l'habit une épaulette au lieu de l'aiguillette .:iui demeurera supprimée, et 

l'épaulette sera, à l'ordinaire, placée sur l'épaule gauche, pour contenir la bandoulière de la 
cartouche. 

» Un bonnet de drap, bordé d'un galon de laine d'un pouce de large de la couleur qui 
sera expliqué ci-après dans chaque régiment. · 

n Un chapeau de laine du poids de douze à quatorze onces, dont la forme sera d'environ 
quatre pouces de hauteur, les ailes d'un pouce et demi de plus, bordé d'un galon d'argent du 
poids d'une once, de seize lignes de largeur, dont quatre en dedans et douze en dehors. 

» Les manches des brigadiers et des caporaux seront garnies de trois agréments en tresse 
moitié argent et soie, large de dix lignes, <le quatre pouces de hauteur; le toue pesant une once. 

» Les carabiniers et les anspessades, un bordé seulement moitié argent et soie, large de 
dix lignes, pesant cinq gros. 

» Les manteaux seront de drap de Lodève, d'une aune de largeur, rouge ou bleu, app~êtés 
à deux envers, parementés de serge d'Aumale ou cadis-canourgue des couleurs affectées à 

chaque régiment, avec trois agréments de chaque côté, de la couleur des épaulettes. 
» La housse et le chaperon seront composés de demi-aune un douze de drap de Lodève 

ou de Berry, d'une aune de large, doublés de toile et bordés d'un galon de laine de dix-huit 
1ignes de largeur, comme il sera ci-après expliqué dans chaque régiment ..... 

I A suivre.) 
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I" SABRE DE GRENADIER A CH EVAL DE LA GARDE CONSULAIRE 

Collection A. L. 

2° MÉDAILLON DE VÉTÉRANCE 

Dessin de E. Gi-ammont. 



LA GIBERNE 

' 

FLAMMES DE TROMPETTES 

1° CttASSECRS A CHEVAL DE LA GARDE (2< Empire ) 
Fond ve1·t-clafr avec passementeries blanches. 

2 ° LANCIERS DE LA GARDE (2< Empire ) 
Fond blanc avec passementeries bleu de ciel. 

DIME N SIONS 

Hauteur totale de la flamme, y .:ompris les franges, 45 centimètres; largeur. y compris les 
franges, 57 centimètres. 
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Des, ins de H. Feist . 

1° PLAQ UE DE SHAKO D'INFANTER!F. ( 1er Empire, cuivre dor é) 

2° C ŒU R DE Po1TRAIL D ' ÉT AT-MAJ OR (2e Empire, cuivre do,·é) 
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1° BossETTE DE MoRs D'ÜFFICIER G1iN1\ R.~L DE LA GARDE (2• Empire, dorée ) 

2° ScHABRAQUE D'Orr1crnR DE CHEVAu - LÉGERS DE LA MA ISON DU Roi ( 18 14 - 1815 _: 

D'après une photographie communiquée par le colonel Emery. 

Fond écarlate, ornements et galonnage en or. 

Dessins de E. Gmmmont. 

3° ÛRNEMENT DE HAussr,:-CoL (Restauration, argent) 
Collection et dessin de .M. L. 
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Dcssi,1 de E. Gramrnunt. 

SOLDAT DU 2 • RÉGIMENT ÉTRANGER 

(au Tonkin, 1902) 

\ "arcuse et pantalon kaki; trc ss~ bleu foncé aut ou r des parements; c:isque blanc, grenade cuine. 
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1° CASQUE D'OFF I CIE R DE LA GAnDE NATIONALE 

(Re s tauration) 

Bombe plaquée argent; cimier, plaque, jugulaire dorés; chenille noh-e. 
Dessin de H . de Sta; collect ion du capitai11e Saint-Alary . 

2.0 H AüSSE - CoL DE LA R ÉYOLl'T I ON (cuivre doré, éc u sson argen t) 
Dessin de H. Feist . 
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Dessi11s de E. Grnmmont. 

1° PLAQUE DE SHAKO D'OFFICIER D'lNFANTETl!E 

(dorée, 1er Empire ) 

2° PLAQ UE DE CEINT URON D'OFFICIER DU I er RÉGIMENT DE CUIRASSIERS 

(18 I 5) 

5 I 
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Dessin de E. Gi-am111011t. 

Ér1 \1;: D'OFFICIER DE LA GARDE IMPÉRIALE 

(:ie Empire) 

,, 



LA GIBERNE 

JNFANTERIE DE LIGNE 
( 1860 ) 

La tenue assez étrange donnée à toute l'infanterie en 1860, fut adoptée à la suite 
de l 'e ngouement produit par l'uniforme de coupe analogue affecté, en 1854, au bataillon 
de.chasseurs à pied de la garde impériale. Tous les chefs de corps ne cessaient de la 
réclamer, vantant ses commodités et son élégance. Elle leur fut enfin accordée en 
1860, et aussitôt tout le monde lui découvrit autant de défauts qu'on lui avait trouvé 
de qualités lorsque un seul corps avait le privilège de la porter. Aussi, ne dura-t-elle 
que quelques années. La décision du deux décembre 1867 la remplaça par le pantalon 
droit de coupe normale et la tunique à deux rangs de boutons qui vient de disparaître 
après plus de trente ans d'existence. 

La tenue de 1860 comportait une tunique courte bleu foncé, dénommée, on ne 
sait trop pourquoi, habit, à un rang de boutons de cuivre à numéro, avec collet et 
pattes de parements jonquille; un passepoil jonquille entourait les parements et les 
soubises du dos et encadrait, en outre, complètement la tunique aux devants et au 
tour du bas. Ce passepoil dessinait, au bas des soubises, deux fau x retroussis triangu­
laires, ornés de grenades pour les grenadiers, de cors pour les voltigeurs et d'étoiles 
pour le centre, le tout en drap jonquille. Les brides d'épaulettes et de ceinturon 
étaient en drap du fond liseré de jonquille; la cravate était en coton bleu de ciel. 

Le pantalon était garance, demi-bouffant, serré au-dessous du genou par des 
molletières en cuir jaune bordé de noir, au-dessous desquelles se plaçaient les guêtres 
blanches ou en cuir, suivant la saison. 

Les épaulettes, à franges pour tout le monde, à l'e xcep ti on de la musique, étaient 
vertes à tournantes écarlates pour le centre et la compagnie hors rang, jonquille pour 
les voltigeurs et les sapeurs, écarlates pour les grenadiers; ces derniers avaient en 
outre au collet des grenades garance et les voltigeurs des cors de chasse de même 
couleur. 

La coiffure consistait en un shako tronconique en cuir noir mat avec bourdaloue, 
pourtour supérieur et chevrons lat éra ux en cuir verni, visière plate et carrée, plaque 
en cuivre à aigle et à numéro, pompon ellipsoïde en drap bleu foncé pour le centre 
du 1er bataillon, garance au 2m c, jonquille au 3m•, avec le numéro de la compagnie en 
cuivre, garance sans numéro pour la compagnie hors rang, tricolore à flamme pour 
le petit état-major, également à flamme et de la couleur des épaulettes pour les 
compagnies d'élite. En grande tenue, aigrette en crin blanc pour l'état-major et la 
m.usique, écarlate pour les grenad iers, jonquille pour les voltigeurs, verte pour les 
fusiliers, bleu pour la compagnie hors rang. Cette aigrette sortait d'une tulipe en 
cuivre en forme de grenade. 

Les sapeurs portaient le bonnet à roi! en grande tenue et le shako en tenue de 
ville et en tenue ordinaire; pour tout le monde, bonnet de police à soufflet, garance 
avec rabat et passepoil bleu foncé; sur le devant, ornement semblable à celui des 
retroussis, bleu foncé; capote gris-bleuté, à col rabattu, se portant comme le manteau 
de la cavalerie; pas de veste. Galons de grade or liseré de jonquille, ceux des caporaux 
en laine jonquille, ainsi que les ornements de manches des sapeurs. 

Pour les officiers, le pantalon était droit, la tunique longue et à plis, les épaulettes, 
etc., d'or; le shako, en cuir chagriné; ceinturon or en grande tenue, hausse col 
doré, aigle d'argent. 

Les adjudants et le tambour-maj or avaient aussi la tunique longue et le pantalon 
droit. 

L'armement du bonnet de police des officiers é tait en or, ainsi que le gland. Il s 
portaient le caban bleu foncé doublé de garance. 

M. 
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SOUVENIRS DE LA GARDE NATIONALE DE COLMAR 

Les caricatures parisiennes sur les ridicules des milices citoyennes sont fréquentes; 
beaucoup plus rares sont celles dues à des artistes locaux, telles que celles dont nous 
devons la communication à Monsieur le Commandeur Carlet. Qu'il a l'air donc de 
s'ennuyer, le bourgeois de Colmar, tournant ses pouces pour tromper l'ennui des 
heures de faction? Ces deux chasseurs viennent rendre compte à leur capitaine et 
notaire en même temps. Un de leur camarade a la gale, il faut l'expulser. A-t-il la 
gale? j'en doute; la vérité est qu'il incommode ses concitoyens en uniforme par 
certaine infirmité inscrite cians les cas de réforme, probablement avec la rubrique : 
"passe r outre». Je n'insiste pas: la plaisanterie est peut être un peu lourde. Mais nos 
lecteurs l'excuseront à ces braves gens, si fiers jadis de leur nom français et qui, il y 
a cinquante ans, montaient la garde près d'une frontière qui n'est plus leur. 

LA GRENADIÈRE. 

La couleur de leur uniforme (J'après les aquardles origin1tles) était la suivante : 
Celui qui monte la faction, 

habit bleu foncé, à collet et parements rouges; pattes de parements et épaulettes blanches. 
Pantalon blanc. Bonnet de police bleu foncé à gland rouge. Col blanc, cravate noire. 

L'offici er et les deux chasseurs, 
habit bleu foncé, à collet, retroussis; épaulettes, pattes de parements et pompon rouges: 
épau lettes d'or pour l'officier; parements du fond, boutons jaunes, dorés pour l'officier. Pan­
talon blanc. Shako noir, cocarde tricolore, cor de chasse jaune. 

TROUP2S SUISSES 
(Au service d e la France sous le Co11s11/at et l'E ,nFire ) 

Les régiments suisses au service de la France ayant été licenciés à la suite de 
l'établissement de la République, les troupes de cette nationalité disparurent à peu 
près complètement des rangs de l'armée françai se jusqu 'a u 19 décembre 1798 ; à cette 
date, une capitulation nouvelle fit entrer au service fran ça is six demi-brigades helvé­
tiques, qui furent réduites à trois le 2 1 jan vicr 1 800. En 1 803, ces dem i-brigadcs 
devinrent régiments; un 4me fut formé peu après. Ces régiments furent liccn.:iés aprè s 
Waterloo, une ordonnance royale les reconstitua en 1816 sur de nouvdlcs bases. Ils 
disparurent définitivement en 1830. 

Ces corps ne furent pas le s seules troupes suisses au service français pendant la 
période impérial e. Le 11 mai 1807, fut formé le Bataillon du Pri11ce de Neufchcitel, 
à 6 compagnies, licencié le 1er juin 1814; on lui avait adjoint, le 27 août 1808, une 
compagnie d'artillerie et de sapeurs. La pri nci pau té de N eufcbà tel fournissait encore 
une compagnie de gardes d'honneur à cheval. 

Un trait é entre la République du Valais et la France, du 4 octobre 1805, créa un 
bataillon valaisan, qui fut organisé à Turin. Cc bataillon fut incorporé à Wesel, dans 
le 1 1 e léger, le 1 2 novembre 181 o, lors de la réunion du Valais à la France. 

Mentionnons encore, pour mémoire, différentes troupes sur lesquels les rensei­
gnements font défa~;t : Compagnie franche génevoise et compagnie de chasseurs 
suisses, formées en 1792 d'hommes appartenant aux régiments suisses licenciés; 
bataillon du L éma n, levé le 3o mai 1800, li ce ncié en 1801; compagnie helvétique de 
chasseurs à cheval, formée le 18 avril 1803, versé au 19me chasseurs le 21 avril 1804; 
enfin, la garde bâloise, qui fit la campagne de 1812 et dont nous donnerons plus loin 
l'unifo rme. 

(A suivre ). G. 
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LA GIBER::<IE 

RÈGLEMENT 
Arrêté par Sa Majesté, sur ce qui doit être dorénavant observé pour l'habillement, 

éq11ipeme11t et armement de ses régiments de Dragons. 
Le 1ei· MAI 1ïS0(1) 

EQUIPEMENT 
» Le sabre à poignée de cuivre, à double branche, la lame à dos, de trente-trois pouces 

de longueur. 
» La demi -giberne à trente coups, suivant le modèle pour l'infanterie, à poche et pate­

lette de vache rouge ; ladite giberne nervée et collée d'une bonne toile, le cordon de bufle 
en blanc, piqué de la largeur de vingt-dtux lignes . 

" Le ceinturon à un pendant de bufle pareillement blanc piqué de la largeur de deux 
pouces deux lignes. 

» Les dragons, tant à pied qu'à cheval, seront armés d'un fusil garni de cuivre jaune, de 
la longueur et du calibre de ceux de l'infanterie, avec la baïonnette. 

» CeLix à cheval auront de plus un pistolet avec un outil. 
» Il y aura, dans chaque compagnie de dragons à pied, vingt outils, dont huit grosses 

h::iches. quatre pelles, quatre pioches et quatre serpes. 
» Il sera ' envoyé à cha<jue régiment des modèles des parties d'habillement, armement et 

équipement ci-dessus, ainsi que des gants, cocardes et cravates, et il leur sera pareillement 
adressé le modèle de l'équipem~nt général d'un cheval, auxquels ils seront tenus de se copformer. 

» Les sergents, brigadiers, caporaux, anspessades, carabiniers et dragons seront obligés, 
suivant l'usage, de s'entretenir de linge et chaussure, de culotte de peau à double ceinture; et 
ceux à cheval, de ferrage et de tenir leurs armes en parfait état. 

» Les dragons, tant à pied qu'à cheval, auront des bottines de veau passée à l'huile, sui­
vant le modèle qui sera envoyé; les uns et les autres auront aussi des guêtrP.s blanches. 

» Les tambours des régiments royaux continueront d'être à la livrée du Roi, et ceux de 
l'Etat -Major et des gentilhommes, à la livrée des c;olonels. 

>> Il y aura un tambour-major, inJépendamment des douze existant dans -chaque régimt!nt, 
lequ:!l sera toujours attaché et fera nombre dans la première compagnie. 

" La dép~nse d~s manteaux et des hou,se, ne sera point prise SLlr lès masses, et sera à la 
charge des capitaines des compagnies à cheval. 

» Les habits uniformes des officiers seront tout semblables à ceux des dragons à 
l'exception qu"ds seront de drap d'Elbeuf, ou autre m.anufacture de pareille qualité. 

» li ne sera employé de doublure aux habits d'aucune autre étoffe que de laine, ni aucun 
galon sur les justaucorps, ni sur les vestes, mais seulem~nt des boutonnières de fil d'argent, 
et des boutons d'argent sur bois. 

» Les housses desdits officiers seront des couleurs affectés à chaque régiment, et bordées 
s.:!ulement d'un galon d'argent, savoir: de deux pouces de largeur pour celles Jcs capitaines, 
et d'un pouce et demi pour celles des lieutenants . 

» lis auront tous des épées uniformes, dont la garde sera de cuivre doré, la lame à dos, 
de trente et un pouces de longu~ur, conform~s au modèle, et pareilles à celles des officiers 
de cavalerie. 

» Seront tous lesdits officiers armés d'un fusil avec la baïonnette et auront une gibecière 
garnie de six cartouches, suivant les modèles qui en seront envoyés à chaque régiment. 

» Les maréchaux-des-logis et les sergents seront habillés de :icap Je Romorantin, de cinq 
quarts de large, ou autre de pareille qualité; teint en laine pour les régiments bleus, et en 
demi-écarlate pour les régiments rouges, observant toutefois que ni les uns ni les autres n'auront 
des boutonnières en fil d'argent, ni sur l'habit, ni sur la veste. 

» lis auront des sabres à doubles branches, la lame aussi à dos, plus large que celles des 
officiers, et pareille à celle des maréchaux -des-logis de la cavalerie. 

» Les housses desdits maréchaux-des-logis, seront des couleurs a!fectées à chaque 
régiment et bordées d'un galon d'argent de la largeur d'un pouce. " 

(1) V0irpage44 
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LA GIIlERNE 

RÈGLEMENT 
Réglement arre'té par Sa lvlajesté, sur ce qui doit étre dorénavant observé dans 

l'habillement, équipement et armement de la cavalerie. 
LE PRE~rnn J urn 1 750 

HABILLEMENT 

« Le justaucorps des brigadie1,.; et cavaliers sera composé de deux aunes un douze de 
drap de Lodève ou de Berry, d'une aune de largeur entre les deux ·lisières, bleu, rouge ou 
gris mêlé oti piqué de bleu, d'un quart de drap de pareille qualité et largeur, en dcmi-écarlatte, 
tant pour les parements que pour les revers, qui ne descendront que jusqu'à la taille su ivant 
le modèle. 

» Les régiments du colonel général, ceux de la Reine, de Harcourt, de Fitzjames et de 
N oaillcs, dont la couleur est rouge, ne pourront employer de couleur fine, pas même de la 
demi-écarlate, pour le fond de l'habit des cavaliers . 

» Les régiments de la Reine, de Harcourt et de Fitzjames continueront d'avoir les revers 
et parements bleus. 

» Les pattes seront sans poches ; les poches seront de toile, et placées dans les plis de 
l'habit, des deux côtés, entre la doublure et le drap . 

» Le justaucorps sera doublé de trois aunes et demie de serge d'Aumale, de quatre aunes 
trois quarts de cadis refoulé de la canourgue. 

» Le justaucorps sera garni de trente-huit gros boutons et quatre petits, de deux épau lett es 
de laine, pour contenir la bandoulière et la cartouche, au lieu de l'aiguillette qui demeurera 
supprimée. 

» Les paremens des manches des cava liers seront rouds, de six pouces de haut; et de 
dix-huit pouces de tour, ainsi que ceux des brigadiers ; lesquels seront garnis d'un bordé en 
argent large de dix lignes, et d'un galon de quinze lignes de large; les deux ensemble du 
poids d'une once: Le parement des manches des carabiniers, d'un bordé en argent de 
dix lignes de large, du poids de quatre gros. 

» D'un buffle plus court que le justaucourt d'environ neuf pouces. 
» D'un chapeau de laine, du poids de treize il quinze onces, la forme d'environ quatre 

pouces de hauteur, les ailes d'un pouce neuf lignes de plus, bordé d'un galon d'argent de 
seize lignes de largeur, du poids d'une once, dont quatre lignes en dedans et douze en dehors. 

» Le manteau sera composé de quatre aunes de drap de Lodève, d'une aune de large, 
fabriqué et apprêté à deux envers, parementé de serge ou cadis-camourgue, de couleur à 
l'usage des corps, avec trois agréments de chaque côté, pareils à l'épaulette, 

Housse et Chaperons 
» La housse et les chaperons seront composés des deux tiers et demi de drap de Lodève 

ou de Berry, bleu, d'une aune de largeur, doublés de toile, et bordés d'un galon de laine de 
dix-huit lignes de largeur, 

S çavoir: 
" Pour les régiments royaux, d'un ga lon aurore mêlé des différentes couleurs de la 

lil'l"ée du Roi . 
" Ceux des princes, de leur livrée ; et ceux des gentilshommes, des couleurs distinctes 

dont les modèles leur seront envoyés. 
» Les régiments de Harcourt, de Fitzjames et de oailles auront des housses bleues ainsi 

que le reste de la cavalerie, et le bordé aussi conforme au mod èle qui leur sera pareillement 
envoyé . Le régiment de la Reine seulement conservera ses housses de la livrée de Sa Majesté , 
telles qu'il les a aujourd'hui. 

Epaulettes 
" Les épaulettes seront pareilles et uniformes aux galons des housses de chaque régiment. 
» Les cordons des sabres seront de la même couleur des épaulettes dans chaque 

régiment. 
» Les rubans de laine pour trousse queue, seront dans tous les régiments de couleur 

rouge. (A suivre.) 
- 60 -
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LA GIBERNE 

1° SABRE DE CAVALERIE (Commencement du 1er Empire ) 

Collectio11 A. L. 

2° ORNEMENT DE HAUSSE-COL (Garde Nationale, 1848, argent 1 

Dessi11 de E. Grammo11t. 



LA GIBERNE 

Dessins de E. Grnmnwnt. 

1 ° TALPACK D'OFFICIER DE CHASSEURS A CHEVAL (ze Empire ) 

Astrakan nofr; pompon en cordonnet d'a,-gent à numéro do1·é; chainette do,·ée. 

2° COLBACK DE TROMPETTE DE HussARDS (Louis-Philippe ) 

Ours noir; aigrette en crin rouge avec coquillage et pompon à la couleur de l'escadron; flamme de 

couleur distinctive avec cordonnet et gland tricolores. 
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Dessin de E. Grammont . 

PLAQ t; E DE CzArKA (Garde Nationale, Louis-Philippe) 

Métal a1·ge11té, écusson do1·é. 
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GARDE NATIONALE DE C orn .~R (1835) 

(D 'ap1·ès une aquai·elle communiquée par le commandant Car/et. 



LA GIBERNE 

nessin de_:I-I. 1'.e S ta. 

GENDARME A CHEVAL (1880) 

Tunique en drap bleu foncé, passep oils et retroussis écarlates, trèfles , grenades du collet 
aiguillettes et boutons blancs. 

Culotte blanche; gants blancs. 
Chapeau noir galonné d'argent; cocarde tricolore avec zone blanche en argent. 
Buffleterie jaune bordée de blan.:; bélière et dragonne :blanches. 
Housse et chaperons bleu foncé, galons et ornements blancs; faux m:mteau écarlate en dessus, 

bleu foncé en dessous. 
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1° BouTo 'S 1. Blanc (Restauration). - 2. Cuivre (1798). - 3. Artillerie, cuivre (1815). - 4. Cuivre ( 1er Empire). 
2 ° JuGCLAIRE DE SHAKO D'OFFICIER DE LA GARDE NATIONALE (1830) Écailles do1·ées montées sur velours noir; rosette dorée. 



LA GII3ERI\E 

. 

1. 

1° PLAQUE DE SHAK O n'OFFJCIER n'INFANTER!E 

(dorée, 1860) 

2 ° PLA QUE DE SHAKO 

(6° de li gne, cuivre, 1840) 



LA GIBERNE 

HABIT n'ÜFFICIER DE LA GARDE NATIONALE 

(1830) 

Habit bleu àe roi; collet écarlate; revers bleu de roi avec passepoil écarlate; retroussis écarlates 
avec ornements a,·gent; parements écarlates avec passepoil écarlate; pattes blanches passepoilées 
d'écarlate; passepoil des poches écarlate; ornements de retroussis, brides d'épaulettes et boutons en 
a,·gent. 
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LA GIBERNE 

LANCIERS D'ORLÉANS 

(1830-1831) 

Le 14 août 1830, une o rd o nnan ce royale crée un régiment de cavalerie so u s la 
d énomination de Lanciers d'Orl éans et prescrit que: 

« Ce régiment ser a composé d'un éta t-maj or et de 6 escadrons organisés comme il suit, 
savoir: 

ÉTAT-MAJO~ Chcva111 1 ESCADRON Che ,·aux 

Colonel. 3 

ê ~ 
) commandant. 2 . . . Capitair.es Lieutenant Colonll. 1 3 en second. . 2 

Chefs d\:scadrons . 2 4 . ) en premier. UJ Major ••... u · 
0::: 2 

*' 
Lieutenants en second . 

~ Instructeur en ch ef. 2 

2 Adjudants majors . 2 4 Sous-lieutenants. 2 2 

Lt., Tr éso rier . • . . 1 I Maréchal des logis chef. 1 1 Lt., Officier d'habillement. Maréchaux des logis. 6 6 0 lîl P orte-étenJard. o.. Fo u rrier. . . . • . 1 
ch · . ) major I ::i Brigadiers. 6 12 1rurg1ens . . J 0 

75 al ~S. 2 2 0::: L,nciers . 100 

Adjud an ts sous- officier _s. 2 2 
.... Marécha"ux f.:rrants . 2 2 

V . . . . j en premier .. , Trompettes 3 3 
etenna1res en second .. 

lîl Trompette maréc:ial des log i, T!lT.\ UX. 13 I I08 c., 
::i Tr ompette bri ga~ier . . • Enfants de troupe . )) 
0 ) acmum, . ... )) 

0::: M . sellier bourre! itr. )) f-- aitres tailleur. . • . . FoncE ou RÉGI.\IENT » 
bottier. • . . . )) 

So officiers, 7(i2 sous - officiers , brigadiers et Mu siciens . 2 2 cavaliers; - ~, ToT .1t.:x. 26 72 chevaux d'officiers et 609 chevaux de troupe. 

" Le rég iment de Lanli ,-rs d. Orléans recevra la sol Je et les autres prestatio ns attribu ées 
aux régim en ts de cavalerie kg ère . " 

Ce r ég iment fut formé avec le régiment de lanciers de la Garde roya le (li cenciée 
le 1 1 ao ût de la m êm e a nn ée, 1830), e t, le 9 février 183 1, il quitta la dénomination 
de Lanciers d'Orl éans pour prendre le n° 6 de l 'arme des lanciers. 

Unif orm e 
Kurtka en drap vert foncé à collet en d rap du fond; retroussis, revers, parements, 

épaulettes et passepoils de couleur jon1uille; boutons unis, demi - sphériques, en cuivre . 
Pantal on, entièrement basané en cuir noirci, en drap garance, avec passepoil vert pour 

la troupe , et , pour les offi.:iers , un galon d'or Je 40 mil!. 
C1apska; calotte en cuir, partie supérieure et pavillon en drap garance, galon plat et 

ganse de soutache jonquille (or pou r les officiers), plaque à ray ons portant le coq gaulois 
entre deux branches de lauri er sur un fond de lances à flammes et d'étendards en cuivre 
jaune (doré pour les officiers) , plumet tombant en plumes de coq noir-vert, cordon avec 
plaques milanaises jonquilles. 

Gants ordinaires en peau jaune . 
Flamme de lance jonquille (à la partie supérieure ) et garance. 
Bander a/le et porte-giberne en buffie blanc, sans aucun ornement pour la troupe; 

banderolle en cuir verni noir, avec garniture dorée (du modèle général) pour les officiers en 
grande tenue. 

Equipage du cheval; Schabraque (modèle de la cav alerie légè re), les extrémités inférieures 
t aillées en po intes, et portemanteau en drap garance; galon, pas sepoil et a ttributs (lances 
croisées) ver t foncé; siègè en peau de mouton noir; ga lon en poil de chèvre et attribut 
brodé en soie verte sur la schabraque des officiers l'attribut du portemanteau des officiers 
brodé en or. 

L. F . 
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LA GIBERNE 

CARABINIERS DE LA GARDE IMPÉRIALE 

(2• Empire) 

Le 15 novembre 1865, un décret ordonne la fusion des deux régiments de 
carabiniers (qui existaient alors parmi les corps de cavalerie de ligne) en un seul pour 
entrer dans la cavalerie de la Garde impériale. 

C'est le 3o décembre suivant, à Melun, que la fusion fut pro.::édée par le général 
Feray. Le régiment se trouva constitué à 8 escadrons et prit place dans la 3• brigade 
de la division de cavalerie de la Garde, à la gauche du régiment de cuirassiers. 

Le 6 février 1 867, deux escadrons furent licenci és. La musique du régiment est 
supprimée, par décision impériale, le 4 avril suivant. 

Le 2 août 1870, l'escadron de dépôt entre dans la composition d'un régiment 
de marche formé avec les escadrons de dépôt des régiments de cavalerie de la Garde. 

Le 28 octobre de la même année, la Garde impériale est supprimée; le 4 lévrier 
1871, le régiment de carabiniers devient le 11° cuirassiers. 

Uniforme 
Tunique bleu de ciel, à collet écarlate passepoilé de bleu de ciel, parements bleu de 

ciel avec passepoil et pattes écarlates, doublure de jupe écarla te, boutons en métal blanc 
(du modèle général de la Garde impériale); 

Pantalon de grande tenue en drap blanc collant, dans les grandes bottes; 
Pantalon d'ordonnance en drap garance avec passepoil bleu de ciel; 
Pantalon de cheval en drap 13arance avec passepoil bleu de ciel, entièrement basané en 

drap garance; 
Pantalon d'écurie en treillis (du modèle général). 
Bonnet de police bleu de cic::l, passepoil écarlate, galon, gland et grenade en fil blanc; 
Veste d'éC!!rie entièrement en drap bleu de ciel avec pattes de collet écarlates; 
Casque en cuivre, bandeau en métal blanc, chenille en crin écarlate; 
Manteau en drap garanct!, pattes de collet bleu de ciel, boutons d'uniforme à la rotonde ; 
Portemanteau bleu de citl, passepoil écar late aux ronds, avec galon et ornement 

(couronne impéri ale) en fil blanc; 
Epaulettes et aiguillettes en laine écarlate, les ferrets en étain; 
Galons de grade en laine écarlate ; 
Ceinturon de sabre en buffle jauni avec bordure blanchie; 
Dragonne de sabre : cordon en buffle blanc piqué, gland en laine écarlate ; 
Cuirasse recouverte en cuivre, ornée d'un soleil en métal blanc sur le devant; 
Schabraque bleu de ciel avec passepoil écarlate, galon et ornements en fil blanc. 
PETITE TENUE DES SOUS-OFFICIERS : Tunique, chapeau, épée avec ceimuroo noir. 

TROMPETTES ET MUSICIENS 

Tunique garance, boutonnière en fil blanc sur la poitrine, collet, doublure de jupe, pattes 
de parement bleu de ciel; 

Veste de trompette comme la troupe; 

p t l . d'ordonn ance, bleu de ciel, passepoil garance; ! 
de grande tenue, comme pour la troupe; 

an a ons de cheval, bleu de ciel, passepoil garance, bas,mé en drap bleu de ciel; 
d'écurie, comme pour la troupe: 

Bonnet de police, comme pour la troupe (musiciens, une lyre au lieu de grenade); 
Manteau, comme pour la troupe; 
Portemanteau garance, passepoil bleu de ciel, galon et ornement en fil blanc; 
Casque, comme la troupe, mais la chenille en crin blanc; 
Epaulettes de trompettes en fil blanc; 
Contre-épaulettes de musiciens, argent et écarlate, doublées en garance ; 
Aiguillettes de trompettes et de musiciens en fil blanc; 
Ceinturon de sabre, comme pour la troupe; 
Giberne porte-musique à banderole jaune avc::c bords blancs ; 
PETITE TENUE DES Musrcrn;-;s : Tunique, chapeau, épée avec ceinturon noir. 

(A suivre). 
L. F. 
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D'ORLÉANS LANCIERS 
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LA GIBERNE 

a 

Desiin de Jacques Hilpert. 

CARABINIER DE LA GARDE .IMPÉRIALE ( 1868) 

Grande tenue. 



LA GIBER:SE 

TROUPES SUISSES 

(Au service de la France sous le Consulat et l'Empire) ( 1) 

(Suite) 

UNIFORMES 

1° DEMt-BRtGADES HELVI~TIQUES jusqu'en 1803 (d'après les Etats militaires de 

Champeaux ) : 

Habit bleu national, revers jaunes, liserés rouges, parements jaunes, liserés rouges, avec 
une patte verte liserée jaune; col!et rouge, liseré jaune, poches en travers liserées jaune, 
doublure blanche, veste et culotte blanches; cocarde aux couleurs helvétiques, rouge, vert et 
jaune; la coijfu1·e et la chaussure comme l'infanterie française. 

I.e 3 1 mai 1803, l'habit, le collet et les pattes de parem ents sont roug es, les boutons 
blancs, les parements et les revers blanc~ pour la 1,. demi-brigade, bleus pour la 2c, jaunes 
pour la 3•. Le reste de la tenue ne change pas, sauf la cocarde, qui est aux couleurs françaises. 

2° RÉGIMENTS SuissEs : 

A partir de la constitution des troupes suisses en régiments, jusqu'au décret du 

19 janvier 1812, les renseignements font défaut (sauf en ce qui concerne quelques 

tenues spèciales du 3c régiment). Le fond de l'habit, coupé comme celui des régiments 

français de la ligne, fut constamment rouge garance; quant aux couleurs distinctives, 

il est impossible de rien préciser avant le décret de 1812, mais il est hors de doute 

que ce décret ne fit que maintenir les couleurs antérieurement en usage. Nous prions 

donc le lecteur de se rapporter aux: extraits que nous en donnons plus loin. 

L'équipement, la coiffure, les marques distinctives etc, ont constamment suivi les mêmes 
règles que pour l'infanterie françaises. 

I.e shako à chevrons latéraux de cuir, et le bonnet à poil pour les grenadiers, furent portés 
jusqu'en 1811. A cette époque les chevrons de cuir disparurent ; le bonnet à poil des grena­
diers fit place en 1812 au shako à aigrette, pourtour, chevror.s et bourdaloue écarlates. Quant 
aux détails de la coiffure, l'extrême variété qui régnait à cette époque rend impossible une 
précision quelconque, sauf l'exception pour le 3° régiment déjà signalée. (Voir plus loin .) 

Le décret du 19 janvier 1812 modifia la coupe de l'habit qui fut dès lors fermé, à basques 
courtes, rl!vers carrés et droits; la culotte disparut et fut remplacée par le pantalon blanc 
collant porté dans les demi-guêtres; en campagne on portait un pantalon gris, bleu ou blanc, 
par dessus les guêtres. 

L'habit avait des pattes d'épaule en drap du fond, à trois pointes, liserée, de, couleur 
distinctive; les voltigeurs portaient les mêmes pattes et le collet en drap chamois, plus une 
aigrette jaune au shako; les grenadiers avaient des épaulettes écarlates à franges. (Il y a lieu 
de croire qu'en pratique on dérogea au règlement; les épaulettes des grenadiers furent, au 
moins en partie, blanches à tournante écarlate.) 

L'habit était rouge garance pour les quatre régiments, la doublure blanche, le collet (sauf 
celui des voltigeurs), les parements, leurs pattes et les liserés des f,OChes en long étaient de 
couleur distinctive: jaune au 1", bleu foncé au 2e, velours noir au 3•, bleu céleste au 4•; par 
exception, le 3• avait la patte de parements et les liserés des poches blancs. Les retroussis 
portaient pour les grenadiers des grenades rouges, pour les fusilliers des N couronnées de 
couleurs jistinctives, pour les voltigeurs des cors de chasse char:10is. Les boutons étaient 
jaunes, à numéro, légèrement bombés; la veste était blanche, avec distinction garance ; les 
tambours portaient la livrée impériale. 

(1) Voir commencement, page 54. 



LA GillERNE 

Voici maintenant quelques :renseignements sur la tenue du 3• régiment suisse 
antérieurement à 1812, tirés d'un intéressant article publié par le " Carnet de la 
Sabretache ii (Vol. I, 1893, pages 388 et suivantes): 

SAPEURS : Bonnet à poil, sans plaque ni jugulaires, plumet écarlate et noir, épaulettes à 
franges jaunes, avec deux haches croisées sur le corps, ce même emblême répété quatre fois 
sur les manches. 

TAMBOURS: Nids d'hirondelles noirs, galons jaunes autour des revers, collet et parements, 
et formant cinq chevrons sur les manches. 

TAMBOUR-MAJOR : Habit galonné d'or sur toutes les tailles, sept doubles boutonnières en or 
terminées par une frange sur chaque r~vers, sur chaque épaule une tresse en or. Collier noir 
galonné d'or, dragonne rouge, noire et or ; gants à crispin blancs, bottes hongroises à gland 
et double bordure d'or. Chapeau à large galon dentelé et ganse d'or, chenille rouge et blanche 
sur la forme, pompon blanc avec n• 3. 

M us1c1ENS : Frac bleu céleste, coll:!t et parP.ments cram.:iisis, retroussis blancs, bouton­
nières et bordé d'or au collet et aux paremencs; aux devants, dix boutons avec doubles bou­
tonnières d'or à floches, trèfles en or aux épaules; bottes à bordé d'or . Chapeau uni , ganse 
or, chenille bleu celeste et blanc, pompon blanc avec n• 3. Ceinturon noir. 

PETITE TENUE DES OFFICIERS : Frac, gilet et culotte bleu foncé, guêtres noires, ceinturon 
blanc porté par dessus le frac, dragonne blanche. Chapeau uni avec ganse de cocarde et 
macarons d'or; pompon lenticulaire blanc et rouge au centre avec le no 3. 

3° BATAILLON DE NEt:FCHATEL: 

Habit chamois, avec collet, revers et parements garance, doublure blanche, boutons 
blancs, portant le nom du bataillon. La coupe de l'habit, la coiffure, l'équipement, la veste, 
la culotte, etc. ont suivi les variations des effets similaires de l'infanterie de ligne française. 

Les marques distinctives é_taient également les mêmes que dans l'armée française. En 
tenue de ville les officiers portaient un chapeau à la Guillaume Tell avec plumet noir et un 
habit bleu à revers rouges. 

Les AitTILLEURs, lc:s SOLDATS DU TRAIN et les SAPEURS portaient l'habit -veste bleu foncé 
avec revers du fond pour les artilleurs et le train, jaunes pour les sapeurs ; parements jaunes 
pour les artilleurs, gris de f.:r pour le train, noirs pour les sapeurs; collet jaune pour 
l'artillerie et le train, du fond rour les sapeurs; pour tous : épaulettes, garniture du shako et 
plumet rouges, pantalon bleu à bande jaune étroite, en outre culotte de peau pour le train . 
Boutons blancs; marques distinctives comme en France. 

Il n'existe aucun document antérieur à 1812 en ce qui concerne les tambours du 
bataillon de Neufchâtel. 11 est à supposer qu'ils portaient la livrée du Prince; les 
tarifs annexés au décret du 1 9 janvier 1812, leur attribuent l'habit vert de la livrée 
impérial, avec les distinctions chamois. 

Les gardes d'honneur du prince de Neufchâtel avaient l'habit blanc long, parements et 
revers bleu de bluet; casque de dragon, avec bandeau de peau de tigre. 

4° BATAILLON VALAISAN: 

Même tenue que les régiments suisses, couleur distinctive blanche, boutons jaunes plats 
portant au centre: bataillon valaisan, et en exergue : _empire français. 

5° GARDE BALOISE. 

Habit rouge à basques longues, fermé devant, revers noirs, carrés et droits, parements 
noirs, ronds, collet noir; gilet blanc, dépassant un peu l'habit; culotte blanche, demi-guètres 
noires, doublure blanche et poches en long à l'habit. Chapeau noir, en forme de chapeau 
bourgeois, ayant en outre à gauche une aile très haute relevée verticalement, portant près du 
bord supérieur, un pompon demi-sphérique noir bordé de blanc, attaché par une ganse jaune. 

G. 
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Face. Re.-ers. 

1° PLAQUE DE SHAKO D'OFFICIER DE LA GARDE NATIONALE 

(dorée, 1830) 

2° et 3° MÉDAILLE COMMÉMORATIVE 
Offerte par la reine d'Angle1erre aux troupes qui avaient fait la campagne de Crimée. 

Le ruban est bleu de ciel liseré de jaune , l'agrafe en al'ge11t. 

4° l\1 ÉDA ILLE Co~IM É MORATIVE 
Offerte également par la I eiue d'Angleterre aux marins qui avaient participé à l'expédition de la 

Baltique. La face de cette médaille étall la même que celle rerroduite ci-dessus. Le ruban est jau1.e 
liseré de bleu de ciel. 
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VIVAT 
RE&VM 

CA1'1$11MUS 

SABRE (Louis XV) 

Collection J . Rouffet. 



LA GIBERNE 

HABIT DE GARD E DE PARIS 

(1806) 

Habit gris de fer, collet, parements, retroussis, passepoil des poches et des pattes d'épaulettes, rouges; pattes de parements et d'épaules, passepoil du collet et des parements, grenades des retroussis. gris de fer. 
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1 ° PLAQt:E DE SHAKO (Garde Nationale, fer blanc, Restauration ) 

2° ÜRDRE DU MÉRITE MILITAIRE 

Fcndé par Louis XV, en 17Sq, en faveur des officiers rrotestants qui, à cause de leur religion, ne 
pouvaient être admis à recevoir la croix de Saint-Louis. e ruban était bleu foncé-!_La croix portait 
l'effigie de Louis XV; la légende était : P ro virt11te bellic a, autour d'une épée en pal. 

3° ÜRDRE DE SAINT-LOUIS 

Fondé pa r Louis XIV, le 10 m ai 169\ et confirmé par Louis XV en 1719.tll fallait être catholique, 
avoir dix ans de service en qua :it é d'o fficier de terre ou de mer. L'insigne'. est une croix à 4 branches 
et 8 pointes, émaillée de blanc, avec des fleurs de lys d'or dans les angles; au milieu est un cercle 
dans lequel csr, d'un côté l'image de Sa int-Louis, et, de l'au tre, une épée dont la pointe s'engage dans 
une branche de laurief. avec cette légende: Bellicœ vi,·tutis prœmium: • Prix de la bravoure milltaire ,. 
l'..e ruban, couleur de feu, se portait à la boutonnière pour les chevaliers. Les grands-cro ix portaient 
la croix à un lar ge rub an couleur de feu, en écharpe, et une croix en broderie d'or sur l'hab it. Les 
commandeurs avaient l'écharpe, mais non la croix brodée. 
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CLAIRON DE CHASSEURS A PIED 

(Tenue de campagne, 1902) 

Dessin de René Louis. 

Capote gris de fer bleuté, n• du collet jonquille, boutons blancs, galons de clairon au collet. Pantal on gris de ter foncé, passepoil jonquille; cravate bleue; képi bleu foncé, passepoils et numéro jonquille; cordon et glands de clairon aux couleurs nationales. 
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Dessins extraits du Jaumal Militaire 

1° CASQUE DE CUIRASSIERS 

La bombe, la visière et le couvre-nuque sont en acie1·; le cimier en cuiv1·e; Je bandeau en vache 
marine noire; la houpette du cimier en crin rouge . Pour les dragons, le casque est semblable sauf 
qu'il est tout en c1.iv1·e, que le bandeau est en vac he marine fauve mouchetée de noir et que la 
houpette du cimier est en crin noir, 

2° CzAPSKA DE LANCIER, 1858 
3• régiment, bleu foncé, soutaches et galon jonquille; plaque et ornements en cuiv1·e; chainette en 

cuiv1·e montée sur drap jonquille; pompon de l'escadron. Aigrette de colonel blanche à base tricolore; 
plumet des officiers de l'état-major tricolore, olive arg ent. 
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Dessins extraits du Journal Militaire. 

1° PLAQUE DE BoNNET A POIL, Gendarmerie d'élite (1853) 

En cuivre, avec aigle non découpée. Hauteur, y compris le rayonnement, 1 3 cent. ; largeur 
13 cent.; diamètre de la boule destinée à indiquer le numéro des bataillons, 2 cent. 1/2. 

2° PLAQUE DE CASQUE DE SAPEUR-Poi!PIER; cuivre, (1853) 

- 83 -



LA GIBERNf.: 

l. 

,, 
Dessins ext,-aits du Journal Militaire. 

1° PLAQ UE DE SHAKO 

de la Gendarmerie de la Seine et de la Gendarmerie de la Corse 
En cuiv1·e, doublée d'argent, estampée et découpée, s'appuyant sur le bord supérieur du bourdalou et m on tant jusqu'au centre de la cocarde (hauteur, , 10 miI., largeur au bas des ailes, rno, au bas de la plaque , , r 5). Le dessin de la plaque, ci-dessus. représente une aigle aux ailes éployées, la tête regardant à gauche , les serres posées sur un foudre, au-dessous duquel est estampée en relief la lé gende : Ge11da,-me1·ie de la Seine ou Gend,ll"merie de la Co,·se. 

2° PLA QUE DE SHAKO 

d'infanterie de la Garde de Paris 
En cuiv,-e, du modèle de la gend ar merie, avec ces m ots pour légende; Garde de Paris. 

3° BOUTONS 

1er, 1852, blanc; 2•, 1853, blanc; 3°, infanterie, 1860, cUJvre; 
4•, chasseur à pied, 1860, étain. 

l . .,. 
1 
1 
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1er CHASSEURS (1S25) 

Le premier de chasseurs de 1825 a été créé le 24 septembre r 65 r, comme régiment 
de cavalerie, sous le nom d'Humières. Il porta le nom de ses mestres de camp jus­
qu'en 1773 ; à cette date, il devint la propriété du prince de Conti. 

L'ordonnance du 25 mars r 776 le transforma en dragons, toujours sous le nom de 
Conti; il prit le nom de Boufflers le 12 septembre de la même année. Boufflers-Drag ons 
devint chasseurs d'Alsace le 17 mars 1788, et 1er de chasseurs le 1•r janvier 1791; il 
prit à la , re Restauration le nom de r cr chasseurs du Roi, fut licencié après Waterloo 
et reformé de suite sous le titre de Ier chasseurs à cheval de l 'A llier ; le nom du dé­
partement disparut en 1825. 

Le régiment n'était d'ailleurs pas au bout de ses transformations; l'ordonnance 
royale du 9 février 183 1 en fit le I er de lanciers, devenu en r 87 1 le 14• dragons; le 
1•r chasseurs actuel a été formé en 1831 de l 'a ncien 6•. 

L'uniforme porté en 1825 avait é té réglé par décision du 16 septembre r 822 ; il 
était composé de la manière suivant e : 

Habit court vert foncé, orné sur le devant de treize brandebourgs en tresse carrée mélangée 
de 2/3 d'écarlate et de r /3 vert foncé, collet échancré écarlate, parement en pointe, du fond 
avec passepoil écarlate, trèfles d'épaules en tresse semblable à celle des brandebourgs, retrous­
sis du fond avec cors de chasse écarlates, liser é écarlate aux soubises des poches, aux coutures 
du dos et aux retroussis, trois rangs de boutons blancs avec no ; pantalon garance avec tresses 
sur les coutures, mélangées de 2/3 écarlate et 1/3 vert foncé. 

Shako en tissu de coton noir, couvre nuque noir, pourtours supérieur et inferieur et 
ganse de cocarde en tresse semblable à celle des brandebourgs, plumet droit noir à sommet 
écarlate, olive à la couleur de l'escadron : bleu de roi au 1er, cramoisi au 2•, vert foncé au 3•, 
bleu de ciel au 4•, rose foncé au S•, jonquille au 6•; le petit état -m ajor a l'olive et le plumet 
blanc. Cordon mélang é vert et écarlate. 

Manteau blanc piqué de bleu, bonnet de police vert . avec passepoil écarlate, porteman­teau garance avec passepoil et cor ver ts, schabraque garance, siège en mouton b lanc, galon, 
passepoil et n° verts. Galon de grade argent liserés d'écarlate. Les adjudants ont les tresses de 
la troupe, avec épaulettes du grade et galon de shako en argent . 

Les officiers ont la tenue de la troupe, en drap fin avec épaulettes du grade, tresses en 
argent, ainsi que le cordon et les galons du shako ; le pantalon est orné sur chaque couture 
d'un galon d'argent. En petite tenue l'habit est sans tresses, mais garni des trois rangs de 
boutons; le pantalon est garni de 2 bandes vertes de chaque côté. 

La tenue des trompettes est semblable comme coupe à celle de la troupe ; le fond de l'habit 
est bleu de roi, toutes les tresses sont mêlées de blanc et de cramoisi; un galon de même 
couleur encadre le collet et forme écusson à la taille, le reste comme pour la trompe; le 
trompette-major à l'écusson de taille et un galon double au collet en argent; ses trèfles 
d'épaule sont en réseau d'argent.. 

LA GIBERN E 
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CHASSEURS DES MONTAGNES 
(1808-1814) 

Parmi les nombreux corps hors ligne qui figurèrent dans les armées impériales, les 
chasseurs des montagnes, créés en 1808 .sur la frontière d'Espagne, jouèrent un _ rôle 
des plus honorables, quoique demeuré obscur à cause du genre de•la guerre à laquelle 
ils furent employés, et aussi à cause de leur éloignement des grandes armées d'opération. 

Ce corps, formé en bataillons indépendants organisés sur le modèle des bataillons 
d'infanterie légère, fut organisé pour être opposé aux miquelets espagnols. Les chasseurs 
des montagnes luttèrent ainsi en partisans dans tous les passages des Pyrénées jusqu'à 
l'évacuation de l'Espagne par l'armée française; ils suivirent cette dernière dans son 
mouvement de retraite, prirent part aux batailles d'Orthez et de Toulouse et furent 
licenciés après l'abdication de !'Empereur. 

Pendant les Cent-Jours, une décision impériale prescrivit de reconstituer les chas­
seurs des montagnes. Il est probable que la marche rapide des évènements ne permit 
pas à cette organisation de s'effectuer. 

L'uniforme des Chass eurs des Montagnes a toujours suivi la coupe de celui de l'infanterie 
lég ère, dont il ne différait que par les couleurs. Il était entièrement brun-marron, habit-veste, 
gilet, culotte et bonnet de police. Le collet de l'habit, les lisérés des soubises des poches, des 
revers, des parements et du bonnet de police étaient bleu de ciel, la doublure et les boutons 
étaient blancs; en 1812, à l'adoption de l'habit-veste à revers carrés, entièrement fermé, la 
veste devint blan-:he avec collet brun-m arron. Le shako, l'équipement, la chaussure, les 
marques distinctives comme dans l'infanterie légère (r). 

Les tarif de 1812 indiquent pour les tambours et cornets !'hait vert à la livrée impériaie 
avec distinctions bleu céleste. Nous n'avons pu trouver aucun renseignement sur la tenue 
qu'ils portaient antérieurement à cette date. 

CARABINIERS DE LA GARDE IMPÉRIALE (2 l 
(2° Empire) 

Unijorme (Suite) 

ÛFFICIERS 

Tunique, comme celle de la troupe ; 
Pantalons, comme ceux de la troupe : ceux d'ordonnance et de cheval avec bandes en 

drap bleu de ciel au lieu de passepoil ; 
Habit-frac bleu de ciel, collet et parements comme à la tuniq:ie, retroussis bleu de ciel, 

passepoils écarlates, grenades en argent; 
Chapeau pour la petite tenue du modèle général, ganse et floches en argent; 
Bonnet de police, comme la troupe; galon, gland et grenade en argent; 
Manteau en drap garance; pattes bleu de ciel ; boutons d'uniformes ; 
Portemanteau, comme la troupe; galon et ornement d'argent ; 
Casqzui, comme la troupe; parties en cuivre brunies, les autres plaquées en argent; 

chenille en crin écarlate ; • 
Ceinturon de sabre en buffle jauni, bordé en galon d'argent. Pour la petite tenue, en cuir 

verni noir; 
Porte-épée en cuir verni noir, agrafe dorée; 
Cuiras se, comme la troupe. Le cuivre est bruni, le soleil est en argent, les épaulières dorées; 
Schabraque, comme la troupe; galon et ornement d'argent ; 
Tapis de petite tenue, bleu de ciel, galon de même couleur. L. F. 

(1) Une planche en couleurs de cet uniforme paraîtra dans le prochain numéro. 
(2) Voir page 7"· 
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CHASSEURS DES MONTAGNES 
(1808-1814) 

Parmi les nombreux corps hors ligne qui figurèrent dans les armées impéria les, les 
chasseurs des montagnes, créés en r 808 .sur la frontière d'Espagne, jouèrent un . rôle 
des plus honorables, quoique demeuré obscur à cause du genre de•la guerre à laquelle 
ils furent employés, et aussi à cause de leur éloignement des grandes armées d'opération . 

Ce corps, formé en bataillons indépendants organisés sur le modèle des bataillons 
d'infanterie légère, fut organisé pour être opposé aux miquelets espagnols . Les chasseurs 
des montagnes luttèrent ainsi en partisans dans tous les passages des Pyrénées jusqu'à 
l'évacuation de l'Espagne par l'armée française; ils suivirent cette dernière dans son 
mouvement de retraite, prirent part aux batailles d'Orthez et de Toulouse et furent 
licenciés après l'abdication de !'Empereur. 

Pendant les Cent-Jours, une décision impériale prescrivit de reconstituer les chas­
seurs des montagnes. Il est probable que la marche rapide des évènements ne permit 
pas à cette organisation de s'effectuer. 

L'uniforme des Chasseurs des Montagnes a toujours suivi la coupe de celui de l'infanterie 
légère, dont il ne différait que par les couleurs. Il était entièrement brun-marron, habit - veste, 
gilet, culotte et bonnet de police. Le collet de l'habit, les lisérés des soubises des poches, des 
revers, des parements et du bonnet de police étaient bleu de cie l, la doublure et les boutons 
étaient blancs; en 1812, à l'adoption de l'habit-veste à revers carrés, entièrement fermé, la 
veste devint blan..:he avec collet brun-marron. Le shako, l'équipement, la chaussure, les 
marques distinctives comme dans l'infanterie légère (1) . 

Les tarif de 1812 indiquent pour les tambours et cornets !'hait vert à la livrée impériaie 
avec distinctions bleu céleste. Nous n'avons pu trouver aucun renseignement sur la tenue 
qu'ils portaient antérieurement à cette date. 

CARABINIERS DE LA GARDE IMPÉ RIALE (2 ) 

(2° Empire) 

Uniforme (Suite) 

ÛFFIC!ERS 

Tunique, comme celle de la troupe ; 
Pantalons, comme ceux de la troupe : ceux d'ordonnance et de cheval avec bandes en 

drap bleu de ciel au lieu de passepoil ; 
Habit-frac bleu de ciel, collet et parements comme à la tunique, retroussis bleu de ciel, 

passepoils écarlates, grenades en argent; 
Chapeau pour la petite tenue du modèle général, ganse et floches en argent; 
Bonnet de police, comme la troupe; galon, gland et grenade en argent; 
Manteau en drap garance; pattes bleu de ciel; boutons d'uniformes ; 
Portemanteau, comme la troupe; galon et ornement d'argent ; 
CasquP., comme la troupe; parties en cuivre brunies, les autres plaquées en argent; 

chenille en crin écarlate ; • 
Ceinturon de sabre en buffle jauni, bordé en galon d'argent. Pour la petite tenue, en cuir 

verni noir; 
Porte-épée en cuir verni noir, agrafe dorée; 
Cuirasse, comme la troupe. Le cuivre est bruni, le soleil est en argent, les épaulières dorées; 
Schabraque, comme la troupe; galon et ornement d'argent ; 
Tapis de petite tenue, bleu de ciel, galon de même couleur. L. F . 

(r) Une planche en couleurs de cet uniforme paraîtra dans le prochain numéro. 
(2) Voir page 711. 

86 

.. 
1 



LA GIBERNJ.: 

Dessin aquarellé de René Lottis. 

Sous-OFFICIER nu 5e CHEVAU-LÉGERS LANCIERS 

(Compagnie d'élite, 181 3) 
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1er CHASS EURS A CHEVAL 

(Lancier, 1825) 
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PROCLAMATION jetée par dessus les murs de Glogau par les troupes assiégeantes 
pour inciter les assiégés à capituler, pendant que l'armée d 'invasion était 
autour de Paris ( 1 ) 

Soldats 

Une capitulation honnorable plus avantageuse, que la garnison n'aurait eu droit 
de l'attendre et qu'aucune autre forteresse n'a eu, a été offerte à vos chefs: le libre 
retour dans votre patrie avec la seule condition d'y retourner sans armes et de ne pas 
servir contre les troupes alliées un an, à moins qu'un échange ne vous rende plut ôt la 
liberté. Pour le maintien de la police pendant la marche et suttout par égard pour vous 
il leur a été aussi accordé que les sous-officier et les soldats légionnaires conserveraient 
leurs sabres. Le s propriétés particuli ères leur ont été également assurées. Ils sont 
d'accord sur tous les points mais tiennent avec opiniàtreté à ce que les compagnies 
d'élite conservent leurs fusils. Sur leur refus il leur a été déclaré que plus tard la gar­
nison ne doit plus s'attendre à des conditions aussi avantageuses. 

Quelques soient les raisons de l'opiniâtret é de vos chefs, qui vraisemblement ne 
soufrent pas autant de privations que vous, elles sont entièrement étrangères à vos 
intérêts. 

Sans solde, nourris de viande de cheval ou de viande salée et pourrie, qui vous 
fera tous périr misérablement dans des hospitaux empestés et dégo u tans, et où il n'y 
a même pas de médicamens, vous aurez le sort des garnisons de To rgau et de Cu strin, 
qui ont été presque détruites par le scorbut et les fièvres, 

Vos chefs en voulant rendre la forteresse prouvent par là qu'ils la considèrent 
comme n'ayant aucune importance militaire; en effet de quel intérêt peut elle être 
dans une guerre qui se fait auprès de Paris ? Ils ne comptent même pas, et avec 
raison, sur la possibilité d'ê tre délivrés. 

Toutes les places du Rhin sont bloquées ou assiègées par les troupes alliées. Les 
Français sout chassés de la Hollande et de la Flandre. L'armée hollandaise est 
formée et agit de concert avec nous. Cinq régi mens sont levés dans la Flandre. Worms, 
Spire, Deux-Ponts, Saarbruk, le Luxemburg ont comme la Hollande, le Brabant et 
l'Italie cessé d'ê tre français et ne le redeviendront jamais. L'empereur Napoléon a été 
battu le xèr. Février à Brienne et vient de l 'ê tre de nouveau le 9 de ce mois entre Sois­
sons et Laon par le maréchal Blücher, qui lui a pris 70 canons et grand nombre de 
prisonniers et ne tardera vraisemblement pas, de même que la grande armée, qui est 
à Fontainebleau d'entrer à Pàris. Le, princes de la maison de Bourbon sont en France 
où ils ont été reçus avec acclamation. Le roi de Naples, Murat, a déclaré la guerre à 
Napoléon et combat avec nous pour chasser entièrement le vice-roi de l'Italie. D'apr és 
les derni ères nouvelles le maréchal Soult s'est, ainsi que son armée, déclaré pour les 
bourbons, a arbosé la cocarde blanche et marche de Bordeaux sur Paris. 

Il est ju ste soldats que vous appreniez l' éta t des choses pour juger vous-même de 
vos intérêts, et que nous soyons assurés que, comme on nous le dit e'est vous qui 
vous oppose1: à la capitulation avantageuse qui vous est offerte, que tous les Allemands, 
Hollandais, Italiens, Flamands, qui se trouvent dans la place, sont les maîtres d'en 
sortir et y restent de leur plein gré, et que la sûreté et la protection que nous assurons 

(1) Communication de M. le docteur Carrion. Cette proclamation est imprimée au recto en 
Français, au verso en Allemand. Copie textuelle. 
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ndistinctement à tous ceux qui quittent la place pour retourner chez eux c,u aller partout où bon leur semble n'ont aucun prix pour eux, et qu'il vous est indifférent de rentrer en France à présent ou d'ètre dans un ou deux mois transportés en Russie! ? -
Comme tous les employés ont porté les armes il est tout simple que dans une capitulation nous ne reconnaissions personne dans la forteresse comme non combattans. 

Au quartier général LE BARON DE BL u MENSTEIN. 
de Modelau le 27 Mars 1814 

GENDARMES D'ORDONNANCE 
(1806) 

Uniforme des Gendarmes diOrdonnance de la Garde Impériale, d'après une circulaire adressée par le Préfet de l'Aisne aux Maires de son département : · 

CIRCULAIRE AUX MAIRES CONCERNANT DES INSTRU CTIONS NOUVELLLES SUR LES GENDARMES 
D'ORDONNANCE DE SA MAJESTÉ 

Laon, le 26 Octobre 1806. « Messieurs, 

» Quelques explications ont été demandées sur les détails de l'habillement des Gendarmts » d'Ordonnance de !'Empereur. Vous tr ouverez ci-joint la füJte indicative de ce qui a été » réglé à cet égard. Je vous prie de la communiquer aux jeunes gens qui désireraient entrer » dans ce corps, en leur faisant connaître qu'on leur Jaissl! la liberté de s'habiller avant leur » départ, ou à leur arrivée à Mayence. Vous leur observerez que s'ils ambitionnent l'honneur » d'accompagner Sa Majesté, ils n'ont pas un moment à perdre. 
» Je vous prie de croire, messieurs, que je suis très sincèrement votre très humble » serviteur. » 

Signé : AL. Mtctt1N, 

(Préfet de l'Aisne ). 

Note supplétive sur l'Habillement des Gendarmes de l'Empereur 

GENDARMES A CHEVAL 

La forme de l'habit sera un surtout sans revers; 
La doublure sera rouge écar late; 
Le pantalon vert. 

GE NDARMES A PIED 

L 'habit semblable à celui des Gendarmes à cheval. 
Pantalon 
Gilet 
Chapeau bordé d'un ti,su en laine, avec des cordons passants, en argent, de quatre lignes de largeur ; 
Demi-Guêtres noires. 
Capote verte. 
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Dessin exti-ait du Journal Militaire. 

ÉPÉE DE GÉ NÉ RAL DE D1v1s10N 

Poignée en écailles; une aigle ciselée sur le pommeau; une &igle entourée de drapeaux 
sur fond sablé avec 3 étoiles d'argent. 
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Dcss ii1s cxfra its du J ournal Militai, ·e. 

ÜRNEMENT DE GIBERNE 

des Guides et des Officiers de Cavalerie de ligne (1852 ), cuivre doré. 

2° Ec ussoN DE PORTE GIBERNE d 'Officie1· (1852), cuivre doré, 

3° AGRAFE DE CEINTURON d'Officier de Chasseurs à pied ( 1860), en cuivre doré 

4° BouTONs (1858 ). 

, cr, étain; 2°, Dragon, cuivre; 3e Carabinier ou Cuirassier, étain; 
4°, Chasseur à cheval, étain. 
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Dessins extrnits du Journal Militafre. 

1° ÉPÉE - DE Sous-OFFICIER ET DE BRIGADIER DE GE NDA RMERIE (1853) 
Garde et po ignée, en cuiv ,·e fondu, pommeau sphérique. La poignée esi entourée de deux 

guirlandes, l'une de feuilles de chêne et l'autre de feuilles de laurier, séparées par une petite torsade. 
Au-devant, une coquille elliptique fixe, estampée en relief d'une aigle entourée de drapeaux. En 
arrière, une coquille unie et m ob ile se rabattant à volonté sur la lame au moyen d'un ressor1. Lame à 
deux gouttiêres dans le h aut et plate vers le bout, coupant des deux côtés. L ongue ur , 800 mil., 
largeur au talon, 26 mil. Fourreau en cuir noir, chape avec crochet et bout terminé carrément du 
haut par un petit jonc . Le tout en cuii;re, sans aucune ciselure. 

2° GR ENADE 
Brodée en cannetille et paillettes d'or, pour collet de tunique d'officier de l'é tat-major , 1867. 

3° ORNEMENT 
De collet de tunique, brodé en cannetille et paillettes d'o,·, 181i7. 
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Dessin extrait du Journal Militafre. 

PLAQUE DE SA BRETACHE 

des Hussards et des Guides (1852) 

E n cu ivr e. Hauteu r, 140 mil!.; Largeur, 1 25 mil!. 
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Dessin de H. de Sta . 

GARDE DE PARIS à cheval ( 1 873 ) 

Tunique bleu foncé; passepoils, _pattes de parements et retroussis écarlates ; aiguillettes, trèfles et 
grenades du collet orange; boutons 1aunes. 

Culotte, bu.!Jleterie et gants à la crispin blancs . 
. Casque à bombe en acier, cimier et garniture en cuivre, houp ette et plumet écarlates, crinière 

noire. 

Housse et chaperons bleu foncé, galons et ornements orange; faux-manteau dessus écarlate, 
dessous bleu . 

- 97 -



LA GIBE R Nt,; 

0 ' 

~ . 

t .t 
:i 

s 
6 

11 

Dessins de H. Feist. 

BOUTONS 

(1°r Empire, collection H enri Fe ist ). 

1. - 64• de ligne, doré . 
2, - Cu ivre. 
3. - 3• léger, argen té. 
4. ··- Officier de marine, doré. 
S. - Doré. 
6. - Artillerie de marine, cuivre. 

7. - Argenté. 
8. - Officier d'état-major, doré. 
g. - Compagnie départementa le, , 81 3, cuivre. 

10. - 23• de ligne, décoré, cuivre . 
, ,. - Doré. 

12. - Artillerie à pied, cu ivre. 
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13 

1. - État-majo,·, doré. 

2. - Chassew · à pied, bl anc. 

3 . - Artillerie, jaune. 

,1. - Vétùinaire, argent. 

5. - Blanc. 

6. - Argent. 

7. - Jaune . 

8. - Argent. 

6 

,,, 

14 

3 

J 8 

Il 

16 

Dessins ext.-ai ts du Journal Militaire. 

BOUTONS 

(Louis-Philippe ) 

g. - Doré. 

10. - · Doré. 

1 r. - Cuirassie,·, blanc. 

12 - Doré. 

, 3. - Infanteri e, jaune. 

, 4. - Infanterie légère, blanc. 

15. - Jaune. 

16. - Maréchal de France, doré. 
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3 

" 

Dessins exti-aits du Journal .Militai,·e 

( 1830) 

ORNEMENT de porte-giberne d 'Officier de cavalerie, doré. 

BouToNs : , , Officiers généraux, doré; 2, Intendants militaires, argent; 3, Employés du Service 
de l'habillement, doré; 4, blanc ; 5, blanc. 
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L'AIGLE IMPÉRIALE 

J'ai vu dans le numéro d'octobre de la Giberne, page 61, un sabre de la 

collection AL. C'est une pièce intéressante à laquelle je ne reproche que la 

rubrique sous laquelle elle est désignée : sabre de cavalerie, commencement 

du premier Empire, Si j'en crois ma vieille expérience, l'arme est non de 

1804, ce qui signifierait la désignation ci-desssus, mais bien, au contraire, 

des premières années de la Révolution. C'est un sabre des gardes nationale'> 

de 179r. 

Entendons-nous bien. La forme du pommeau, de la coquille , du plateau, 

des branches, de la poignée, de la lame, car je parierai volontiers que 

celle-ci a environ 70 cent. de longueur avec faible courbure, deux pans 

creux et gouttières, le classifie à cette époque. Reste l'aigle, sur sa foudre si 

fournie qu'on dirait d'un fagot. Cette aigle permet-elle d'attribuer l"arme à 

l'Empire, en raison de son style si différent? Il y a cent ans, les sabres 

s'usaient vite et les styles ornementaux aussi, et de ce qu'un sabre porte 

comme ornement une aigle de caractère _peu héraldique, on ne peut conclure 

que pour cela il puisse être de quelque époque de l'Empire. 

Et d'abord, je vais trancher la question du sexe de l'aigle. Au point de 

vue héraldique et ornemental, au singulier comme au pluriel, quoiqu'en 

disent les grammairiens, l'aigle est toujours féminine; et il en ·est de même 

pour les décorations. Du jour où l'étoile républicaine de la Légio n d'hon­

neur, surmontée d'une couronne devint chose impériale, elle s'appela petite­

aigle, par opposition à la grande-aigle que Napoléon avait créée pour ceux 

qui l'approchaient du plus prè:;. 

Voilà pour le sexe; voyons maintenant l'origine qui remonte aux sou ­

venirs d 'une société nourrie de l'antiquité. Dans l'ornement du meuble, 

Louis XIV, régence, Louis XV et Louis XVI, je pourrai remonter à la 

Renaissance, nous trouvons, à chaque instant, l'aigle dans des trophées ins­

pirés de l'antique, marchant de pair avec le vixillum romain aux lettres 

S.P.Q.R . C'est un motif ornemental, un simple scuvenir de l'antiquit é et 

même dans le mobilier religieux. En revanche, en Savoie, en Prusse, les 

aigles royales entrent dans l'ornementation au point de vue héraldique. 

En France, l'aigle n'a jamais fait partie des armoiries royales: peut-être 

même, à dater de la guerre de l'indépendance des Etats-Unis, qui abritent 
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encore leur blason sous son aile, fut-elle le symbole des temps nouveaux . 
A la veille de la Ré volution, on ne saurait compt er les flambeau x , les pen­
dules de fabrication française dont ellè constitua le mo tif principal. · En 
Prus se, l'aigl e, oiseau héraldique royal, fondue en bronze noir orne toute une 
théori e d 'objets mobiliers, et si l'on en veut la preu ve, qu'on aille à Berlin, 
au mus ée des Hohenzollern, voir des tabatières en cuir bouilli, repr ésentant 
Frédéric et Voltaire en conversati on littérairem ent intime, au feu d'une ch e­
minée surmontée d'une pendule à l'aigle noire. En voilà au moins une que 
les Prussiens poss édaient avant 1870. 

J'ai manié nombre d'armes et n'ai rencontr é que deux ou trois fois des 
sabres franchement Empire, dans lesquels on s' était servi de coquilles 
Louis XVI à l 'aigle : c'ét a ient là de pures fantaisies particulières et même 
d 'anciennet é douteus e Au cours de la R évolu1ion, l'aigle n'avait eu qu'une 
sig nification symbolique et, sous le Directoire, orna les assignats. Mais il est 
natur el qu e l'empire, naissant comme celui des Césars d 'un e république l' a it 
r éclam ée pour son grand sceau e n 1804. Mais auss i quelle différence dans 
l'ex écution avec les aiglss ant é ri eures. L'aigle impériale ressemble fortement 
à l'aigl e prussi enne, au point qu'on a pu les confondre dans certains cro­
chets de tambour notamment , de collectionneuse mémoire . 

Dans le mobili er, la permanence des styles continua à se fair e sentir et 
il est bi en di.ffidle de distinguer les aigles Napoléoniennes des aigl es 
Louis X VI, quand ell es ne sont p.1s couronn ées; dans les armes, au con­
traire , l'ai gle parait avoir été peu emplo yé e c.t, parmi les produits de la 
manufacture de Versailles , à peine trouve -t-on quelque pommeau en form e 
de t ête d 'aig le, qu elques croisièr es form ées par une ai gle é ployée. C'est 
presqu'une exception et en dehors des armes de la garde, rar es même sont 
ce lles qui port e nt des lames timbr ées de l'oiseau impérial. 

Il y aurait long à dir e sur la volièr e héraldiqu e. Le coq, par un cal em ­
bourg de tour cla ssique, a été l'insigne de la r é publique et de la royaut é 
parl ementaire; jusqu 'e n 18 16, il a orn é le sabre des généraux. La cig ogn e. 
sy mbol e de bonn e ad ministration familiale , lui a tenu compa g nie sur les 
glaives. A nt érieure me nt, on la rencontre sur la coquill e de sabre s r évolu­
tionn aires, qu 'e lle ne ratt ach e pa s plus à Strasbour g qu e le chi en, embl ême 
de fi.Jélit é, n' en ratt ache d 'a utr es à Mon'. a rg is. Le pélican npr araît sur le 
glai ve des direct eurs, symbolis ant, j e pense , la France dévorée par ses fonc­
tionnair es . L'a ig le est restée le plus noble des oise aux héraldiqu es, embl êmc 
de l' épopée imp ériale. 

LA GRENADI ÈRE. 
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Dessin aqua rell é de L. L apeure . 

CARABINIER DES CHASSEUR S DES MONTAGNES 

( 1810 ) 
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Dessin aquarellé de René Louis . 

CANTINIÈRE DU 4° HUSSARDS 

(2° Empire) 
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RÈGLEMENT 

Arrêté par Sa Nlajesté, sur ce qui doit ètre dorJnavanl observJ dans l'habillem ent, 

équipe ·nent et armement de la cavalerie ( 1 ). 

(Suite ) 

LE PREMIER JUIN 1750 

ARMEMENT ET ÉQUIPEMENT 

« Un mousqueton et deux pistolets, conformes aux dimensions c:t longueur prescrites par 
l'article VI, de l'ordonnance du 28 mai 1733, laquelle sera également observée pour ce 4 tii 
concerne les calottes et plastrons pour les cavaliers et les cuirasses dont les officiers doivent 
être pourvus : Sa Majesté entendant que lesdits officiers portent leurs cuirasses, et les cava­
liers leurs plastrons et calottes dans tous les exercices; aux revues et dans les marches ainsi 
qu'Elie l'a réglée par les articles I et VII de sadite ordonnance. · 

« Le sabre à monture de cuivre à double branche, la lame à dos, de trente-trois pouces 
de longueur. 

« Un ceinturon de buffle piqué à deux pendants, bien cousu, sans clous, de deux pouces 
et demi dz largeur. 

« Une bandoulière àe pareille largeur qui sera blanche pour les régiments royaux seu­
lement, et de buffle pour les régiments des princes et des gentilshommes, piquée de blanc. 

« Une cartouche à douze coups, portée en bandoulière de gauche à droite. 
« Il sera envoyé un modèle à chaque régiment, de toutes les parties de l'équipement men­

tionnées ci-des ·sus, ainsi que des gants, cocardes et cravates. 
« Il leur sera pareillement donné un modèle de l'équipement général du cheval, auquel 

Sa Majesté entend qu'ils se conforment. 
« Les brigadiers et cavaliers seront tous en bottes molles, conformément à l'article V, de 

l'ordonnance du 28 mai 1733, et il n'y aura de changement que dans la genouillère et l'épe-
ron, qui seront dvrénavant conformes au modèle envoyé à chaque régiment. . 

« Lesdits brigadiers et cavaliers seront obligés, suivant l'usage, de s'entretenir de culottes, 
qui seront de peau à double ceintme, de linge, de chaussure, leurs chevaux de forrag é., et de 
t~nir leurs armes en bon état, conformément à l'ordonnance du payement des troupes du pre­
mier décembre 1748. 

« Les habits uniformes des officiers seront semblables à ceux des cavaliers, excepté qu'ils 
n'auront pas d'épaulettes, et qu'ils auront, selon l'usage, des poches à lturs habits, qui seront 
de drap d'Elbeuf, ou des manufactures de pareille qualité. Il ne sera employé de doublure 
aux habits, d'aucune autre étoffe que de laine, ni aucun galon ni boutonnières de fil d'or ou 
d'argent sur les justau:orps ni sur les vestes lesquelles seront de la couleur des parements des 
habits, mais seulement des boutons d'argent sur bois. 

« Les housses desdits officiers seront de couleur semblable à celle du cavalier et bordées 
d'un simple galon d'argent; savoir, celles des capitaines, d'un galon de deux pouces de larg es 
et celles des lieutenants d'un pou:e et demi. 

« Ils auront des ép ées uniformes, dont la garde sera de cuivre doré, b Lime de dos, 
de trente-un pouce de long, suivant le modèle qui en sera envoyé. 

» Les habits des maréchaux-des-logis seront de drap de Romorantin, de cinq quarts de 
large, ou autre de pareille qualité, doublés de laine, sa:is galon ni boutonnières de fil d'or ni 
d'argent . 

» Les habits <lesdits maré..:haux-Jes-logis auront un bordé d 'argent, d'un pouce J e 
largeur; ils auront des sabres uniformes, à double branche, la lame à dos et plus large qu e 
celle des officiers, suivant le modèle qui en sera pareillement adressé à chaque corp s. 

» Les trois régiments de L'état-major conserveront les parem ents et rever.; de panne noire, 

(,) Voir commencement page 60. 
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je la grandeur prescrite par le présent règlement, ainsi que les galons des housses et les 
autres distinctions dont ils ont joui jusqu •à présent, en se conformant, néanmoins, aux 
modèles qui leur seront envoyés, et sans que les officiers puissent avoir aucun galon sur leurs 
habits et vestes, ainsi .:i_u'il est ordonné pour le reste de la cavalerie : 

» Le régiment Royal des Carabiniers et celui de Royal-Allemand, continueront d'avoir 
des justaucorps saris revers, ainsi que celui de Royal-cuirassiers, qui seul aura des vestes au 
lieu des buffles. 

» Aucuns régiments ne pourront porter des bonnets, à l'exception des Allemands, qui 
sont dans l'usage d'en avoir; et nul officier ne paraîtra à la tête de sa troupe avec un manteau 
ou redingote, que de la couleur uniforme de son régiment. 

" La casaque et les gages du timbalier de chaque régiment seront à la charge du mestre 
de camp. 

» A l'égard du cheval du timbalier, le premier capitaine paiera 400 livres, lorsqu'il 
s'agira de le renouveler, le surplus de ce qu'il en coûtera devant être fourni par les autres 
capitaines ..... " 

(Fin.) 

COMPAGNIES DES GUIDES AUX ARMÉES 

La nécessité de pourvoir aux services des escortes et des plantons auprès des 
états-majors sans désorganiser les corps de troupes motiva le vote de la loi du 
27 avril 1792, portant création des Guides aux armées. 

Chacune des trois grandes armées alors sur pied dut avoir une compagnie de 
Guides, comprenant: 

1 o Un capitaine ; 
2 0 Un lieutenant; 
3o Un maréchal des logis ; 
40 Deux brigadiers; 
So Seize guides. 

Les officiers, sous-officiers et guides étaient nommés par le roi, sur présentation 
des généraux en chef: iL étaient pris parmi l..:s militaires des troupes à cheval, eoit 
en activité, soit retirés du service; à la réduction des arméès au pied de paix, les 
compagnies de Guides devaient être licenciées. Les généraux étaient autorisés à 
incorporer dans ces compagnies le nombre de guides du pays qu'ils jugeraient 
nécessaires. 

La tenue des Guides fut déterminée de la manière suivante : 
,, Habit gris de fer, collet, revers et parements verts; culotte à la hongrise de drap vert; 

gilet de drap vert; manteau vert avec collet gris de fer; chapeau ordinaire avec plumet vert; 
bottes à la hongroise; porte-manteau vert; cravate noire; selle à la hongroise; carabine de 
cavalerie légère; une paire de pistolets; giberne et sabre de chasseurs. » 

Peu après, sans qu'aucun règlement fut intervenu à ce sujet, le chapeau disparut 
prcsqu'en: entièrement et fit place au shako de hussards. 

Les trois compagnies créées par la loi du 27 avril 1792 furent loin d'être les seules 
sur pied à cette époque. De nombreux corps de cette arm:: apparurent - à toutes les 
armées, dont chacune eut au moins une compagnie à pied et une à cheval,-ave(des 
tenues variées dont la plu part sont malheureusement inconnues. 

Ces compagnies disp:irurent peu à peu dans les orgrnisJ.tions successives des 
troupes; seules celles de l'armée d ' Italie survécurent et furent la sou2he des régi­
ments de chasseurs à pied et à cheval de la Vieille Garde. 

M .... 
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CE 

Dessins extraits du Journal J.!filitai,-e. 

10 S11AKO, manchon en tissu de coton noir; galon du pourtour supérieur, chevrons et pompon 
écarlates. 

2 0 PLAQUE DE SHAKO en cui vre. 

3o BOUTONS : I' cuivre; 2, doré . 
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Dessins extrait(du~Jo11rnal Militaire . 

1• S11AKOS D' ARTILLERIE, vue de côté et de face : fond bleu foncé, galon du pourtour supencur 
chevrons, ganse de cocarde, aigrette, oliYe, pompon et cordon écarlates; canons, numéro, boutons de 
cocarde en cuivre. 

2 ° CHAPEAU pour Gardes et Employés de l'artillerie, noir, ganse et bouton en or pour les employés 
ayant rang d'officier et en poil de chèvre jaune d'or pour les ouvriers d'état. 

3° BOSSETTES DE MORS, en cuivre : 
1. - Carabimei·s . 
2. - Cufrassiers. 
3. - Dragons . 

4 . - Lanciers. 
5. - Chasseurs. 
6. - Hussards. 
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Dessins extraits du Journal Militafre. 

CHASSEURS A CHEVAL ( 1845) 

CoLnACK en ours noir (gris pqur les trompettes) ; plumet noir. 

, . - AIGRETTE de LO!onel en héron blanc, tricolore à la base, olive argent; 

2. - PLUMET d"état-major, tricolore, le bleu à la base; 
3. - CORDON DE COLBACK en fil blanc (argent pour officiers, en laine aux couleurs nationales 

pour les trompettes); 
4. - PoMrON à la couleur de l 'escadron (argent pour les officiers). 
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1 

Dess111s extraits du Journal Militaire. 

1830 

1. - BossE TTE DE MORS, OJ!icie,·s généraux, dorée . 
2. - FLEURON DE POITRAIL, OJ!icie,·s généraux, doré . 
3. - ÜRNDIENT de giberne d'officier de cavalerie, doré. 
4 . - ÜRNEMENT de hausse -col, argent. 
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Dessin de E. Chaperon. 

Sous-OFFICIER DE DRAGONS 

(Tenue de ville, 1903). 
Tunique bleu foncé; collet blanc à écusson bleu et numéro garance; parements du fond à pattes blanches; boutons blancs unis; trèfles d'épaules en fil blanc; brides d'épaulettes du fond; galons de grade en argent. 
Pantalon garance à passepoil bleu foncé. 
Gants blancs. 
Sabre; dragonne de cuir fauve. 
Casque acier, cimier, jugulaires, cercle de visière et bandeau en cuivre, plumet écarlate, olive à la couleur de l'escadron, crinière noire. 
Réglementairement, les galons de grade sont en pointe; en tenue de ville, un certain nombre de sous-officiers les portent droits . · 
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Dessins de Hem ·i Feist . 

t 0 PLAQ UE DE SHA KO du génie, Louis-Philippe , cui vre. 

2° PL ATEAUX DE C EINTURON d'officier d'a rtillerie, 2° Empire, dor és. 
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GIBERNE n'INFANTERIE (1812), ornement en cuivre. 
(Réduite d'environ au 5• ae la grande ur naturelle) 

Dessins de Hem·i Feist. 

Collection Le Gouest. 
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10 

1. - Volontaire, doré. 
2. - Lieuten ant-général, doré. 
3. - Doré. 
'1· - Demi-brigade, cuivre. 
5. - idem. cuivre. 
6. -· idem. cuivre. 

5 

.i 

§ 5 Il 
~ -. ~ . "', 

6 

8 !} 

11 

Dessins de Henri Feist. 

BOUTONS (Révolution) 

I 16 

7. - Cuivre. 
8. - Gendarmerie, argenté. 
g. - Doré. 

10. - Génie, cuivre. 
11. - Doré. 
1 2. - Artillerie, cuivre. 

Collection H. Feist. 

1 
J. 

j 
1 

1 

1 

1 



LA GIBERNt,; 

SABRE DU 2 e DE CHASSEURS 

Parmi les nombreu x m odè les de sabre qui o nt été mis en usage dans la cavalerie 
depui s 1790 jusqu 'à nos jo ur s, il en existe un dont la poignée, la lame et le fourreau 
poss èdent des formes particuli ères, origi na les, c'est le sabre dit: à la Montmorency. 

Voici, en quelques mots, l'hi storique de cette arme qui, quoique née sur une terre 
étrangère, n 'en a pas moin s été portée pendant 125 ans comme privilège exclusif par 
un brillant régiment de Cava lerie légè re, par le zme de Chasseurs. 

En 1673, en Italie, les Dragon s de Fimarcon firent mettre bas les armes à un 
rég im ent entier de caval eri e Hon groise qu'ils firent prisonni _er. Ils furent récompensés 
de cet ex ploit par le privil ège excl us if de porter à perpétuité des sabres du modèle de 
ceux enlevés à l 'e nn em i. 

En 1784, les Dragons de Fimarcon devinrent .Dr ago ns de Mont01orency; en 1 788, 
Chasseurs des Evêchés (zme) et en 1 791, simplement zm• de Chasseurs à la réorgani ­
sat io n de l'arme. 

La faveur d' être armés de sabres h o ng rois, comme leurs deva n cier s, fut confirm ée 
successivement, à diff érent es époq ues , au régiment dont nous venons de relater la fi-

liation, et notamment elle le fut en dernier li eu au zmo de Cba~seurs, par une décision 
du Premier Consul, en date du 3o th ermidor an X ( 18 août 1802). 

La poignée est en boi s rec ou vert de basane noire entourée de fil de fer formant 
filigrane. La garde, en fer forgé, se compose de 3 branches dont une principale, une 
latérale et une di agona le. La seconde es t fixée à la calotte du sabre par une v is. La 
lame a une lo ngu eur de om,9745 . Sa flèc he est de om,018 millimètres, son poids de 
ok,6 12 grammes. L e po id s total du sabre est de 1k,S80 grammes . Le fourreau est en 
bois recouvert de bazane noire imit ant le maro qu in. Il est bordé en avant par une 
::.rmature en cuivr e qui va de haut en bas. E n arrière, un e armat u re de même métal 
prend naissance à 3 centimètres au -d ess us du brace let inférieur pour ·descendre comme 
la préc édente. T ro is anneaux et une garniture en cuivre, terminée par un dard en fer, 
maintiennent ces armatures. L es anneaux d'anneaux sont en fer ainsi que les anneaux 
et les bracelets. 

Le 3 mai 1862 , le capitaine en retraite Sartin, ancien maréchal-des-logis-chef 
au 2me de Cha sseu rs, sous le Premier E mpir e, adressa au Sénat une pétition pour que 
le décr et de l'an X se perp étu ât dans le zme Chasseurs actuel; l'ordr'e du jour fut pro­
pos é et adopté. C ette in spirat ion d 'un noble cœu r , dit M Barral, rapporte u r, pourrait 
donner de nouveau l 'éve il aux su scept ibilit és militaires et renouveler des lutt es entre 
les ..:orps, luttes dont il taut évi ter le retour. 
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Pourqu oi le colonel de Montmorenc y a-t-il donn é son nom au sabre enlevé aux 
H ongrois en 1673 par les Dragons de Fimarc on ? 

Nous l'ign orons, et nous ne pouvons nous hasarder à répondre à cette question 
qu 'e n supposant que ce colonel y app orta qu elques modifiC'.ltions utiles qui firent ou­
bli er la traditi on. 

Lieutenant - L. G. 

G ARDE D"HONNEUR STRASBOURGEOISE 

(1805) 

Du 27 septembre au 1er octobre 1805, Napoléon fut l'hôte des Strasbourgeois, qui 
lui firent une brillante réception; l'imp ératrice Joséphine, qui l'avait accompagné, 
séjourna plus de deu x mois au château de la vieille cité alsacienne. 

Pendant leur séjour à Strasbourg, les souverains furent escortés par une garde 
d 'honneur, sp écialement affectée à leur service particulier, et dont la création avait ét~ 
décidée par le Conseil municipal, dan s sa séance du 3o juillet. 

Cette troup e d' élitè , qui sut mériter, par sa belle tenue, les éloges de !'Empereur , 
se composait d'un état-maj or, d'une compagnie à cheval, de deux compagnies à pied 
et d 'une musique (1). 

La compagnie comprenait I capitaine , 2 lieutenants, 1 maréchal-des-logis chef, 
2 maréchaux-des-logi s, 4 brigadiers, 40 gardes, 2 trompettes. 

Le 18 septembre 1805, un drapeau fut remis au corps, par Mme Schée, femme du 
pr éfet. 

UNIFORME 

Habit blanc. Revers, pare ment s et doublur e bl eus ; ret rou ssis idem, ornés d'un aigle 
jau n e. Veste et cu lotte blanches . Tr èfles d'épa ul e jau nes, a iguill ette mi-p arti e jaun e et bl anch e, 
po rt ée à dro it e. Pl aque de ce intu ron et bouto ns en cuivre . Ch apeau uni à ga nses jaun es et 
coca rde nationale ; pa nache blanc. E qui pe ment en buffi e bl anchi , gibern e noire o rn ée d'un 
aigle. Gant s à cr ispin s jaun es . 

Tromp ettes. - Habit rou ge, galon doré au co llet. Cordo n de tr ompette rouge . Rest e 
comme la t roupe. 

Officiers. - Même tenue que la t roupe, avec orn ement s dorés. 
Arm rment. - Sab re de gro sse cava ler ie et mou sque ton. Pi stolets pour les officiers. 
Harn achement de grosse cava lerie. 
H ou sse et chap eron s en d rap bl eu , bor dés d'un ga lon jaun e pour la troup e et doré pou r 

les officiers . 

Musici ens. - Habit bleu ; revers et p are ment s idem, bo rd és d'un ga lon d' or et p asse ­
po ilés de ro uge. De chaque cô té des reve rs, cin q doubl es bout onni ères en or. Collet rouge 
ga lonn é d'or, re tr ou ssis et pa tt es de pareme nt s rou ges . 

Cul ott e et gilets .b lancs . Ch apea u de la t ro upe . Bott es à re tr ou ss is. Ep ée suspendue à un 
ce intu ro n po rt é sous le gilet. 

Henri FEt ST . 

( 1) Ces ren se igne ment s so nt tir és de , St ras bour g m ilit a ir e • · pa r A. T ou chemalin (Pd r is, 1895 ). 
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Dessin aquarellé_de René Louis. 

GARDES n'HoNNEUR de la ville de Strasbourg 

(1805 ) 
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_Dessin aquarellé de René Louis . 

BRIGADIER TROMPETT E d 'artillerie montée 
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UNIFORMES DE LA MARINE 
(1er Janvier 1786) 

ARTICLE PREMIER 
« L'UNIFORME des Officiers généraux de la Marine sera composé d'un habit de drap bleu 

de roi, doublure de ser 0 e de soie écarlate, la veste et culott_e ecarlate,_ l'habit sans pal!-iers, 
les manches en bottes, Îes pattes des poches en travers, garmes de trois · boutons, a111s1 que 
les manches. 

» Les ornements seront conformes à ce qu'il est réglé ci-après ; savoir : 
» L'habit de Vice-Amiral sera brodé d'un galon pareil à celui de l'uniforme des Lieute­

nans généraux du service de terre, avec cette distinction, qu'il y aura trois galons sur les 
manches et trois sur les poches. 

» La broderie de l'habit du Lieutenant général de la Marine, sera pareille à celle de 
l'uniforme des Lieutenans généraux du service de terre, et celle de l'habit du Chef d'Escadre 
des Armées navales, sera la même que celle de l'uniforme des Maréchaux des camps et 
armées de Sa Majesté. Les boutons des habits de tous les Officiers généraux de la Marine, 
seront de cuivre doré d'or moulu timbré d'une ancre. 

» Le petit uniforme des Officiers généraux, sera le même que celui des Officiers généraux 
de terre, en y adaptant le bouton timbré d'une ancre, prescrit pour le grand uniforme. 

ART, 2 

» L'uniforme des Capitaines de Vaisseau sera de même couleur et de la même forme que 
celui des Officiers généraux de la Marine ; à l'exception toutefois que les paremens de l'habit 
seront de drap écarlate, que le collet sera de la couleur indiquée ci-apres ; que l'habit sera 
bordé d'un galon brodé de neuf lignes de large et de neuf boutonnières également brodées 
de chaque côté avec double broderies sur les paremens ainsi que sur les poches et sous­
poches, et une seule sur le collet qui sera rabattu; la veste sera brodée du même dessin que 
l'habit, le chapeau bordé d'un galon d'or de deux pouces de large: le tout uniforme aux 
dessins et modèles qui seront envoyés au Commandant de chaque port, lequel fera tenir la 
main à l'exécution du présent article, par le Major général de la Marine. 

» Lesdits Capitaines porteront les épaulettes et dragonnes en or affectées aux Colonels 
des troupes de Sa Majesté ; et elles seront ornées d'une étoile en argent, pour ceux qui 
auront le grade de Chefs de Division : les épaulettes seront brodées conformément au modele 
qui sera envoyé dans les ports. 

ART, 3 
» L'HABIT du petit uniforme des Capitaines de Vaisseau sera de drap bleu-de-roi doublé 

de serge de la même couleur ; la veste et la culotte de drap blanc, le collet, les paremens et 
les écussons de l'habit seront ornés d'un seul rang de broderie semblable à celle du grand 
uniforme, et il n'y aura sur l'habit que six boutonmères simples à ancre de chaque côté, le 
tout conforme au modèle qui sera envoyé dans chaque port. 

Arn. 4 
» L'UNIFORME des Majors de Vaisseau sera composé d'un habit de drap bleu-de-roi, pare­

mens, doublure veste et culotte écarlate, les paremens, collet et l'écusson du milieu de l'habit 
seront ornés de la même broderie qui est affectée aux Capitaines de Vaisseau, à l'exception 
de la broderie, l'intention de Sa Majesté étant qu'ils ne soient distingués que par les epau­
lettes et dragonnes affectées à leur grade, conformément à ce qu'il est réglé par l'ordonnance 
de ce jour, concernant les Officiers de la Marine. 

0

ART. 5 
,, Les officiers de la Marine de tous les grades, attachés aux escadres, porteront des 

mnnteau _x uniformes de drap bleu de roi, collet droit de la hauteur de quinze lii;;nes, accom­
pagné d'une rotonde large de six pouces, l'un et l'autre de la couleur affectee à l'escadre 
dont ils feront partie, les collets et rotond .es des manteaux des Capitaines de Vaisseau seront 
bordés d'une broderie de neuf li 0 nes, conforme au dessin du grand uniforme. 

« Les Majors de vaisseaux nt;'auront qu'une broderie de six lignes sur le collet seulement, 
et tous les autres Officiers n'auront ni broderies ni galons sur lesdits manteaux .... 

ART. 7 
« Les Capitaines, Majors, Lieutenans et Sous-Lieutenans 

Escadre, seront distingués par la couleur du collet de l'habit. 
« Le collet de l'uniforme de la première Escadre sera. 
« De la seconde Escadre 
« De la troisième . 
« De la quatr\~me. 
« De la c111qu1eme. 
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Cra1noisi 
Blanc 
Vert-de-Sax e 
J aune-citron 
Bleu-de-Ciel 
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« De la sixième. 
« De la septième 
« De la huitième . . 
« Et de la neuvième. 

Orange 
Violet 
Ch amo is 
Rose 

« Le co llet de !'-habit des Capitaines non attachés aux Escadres, sera bleu-de-roi. 

ART. 8 • 
« Entend Sa Majesté que les Officiers de la Marine portent toujours l'uniforme dans les 

Ports, à la mer, et dans les relâches en pays étrangers, leur défend d·y faire aucun change­
ment, leur permet seulement de porter en été des vestes et èulottes blanches. 

ART. g 

« Permet Sa Majesté aux Capitaines, Majors, Lieutenans et Sous-Lieutenans de vais­
seau retirés du service on employés dans les Classes, de porter l'uni forme affecté. à leur grade 
ayec le collet de l'habit en drap écarlate. 

ART. 10 

« Veut Sa Majesté, que la présente Ordonnance soit exécutée se lon la forme de la teneur, 
dérogeant à toutes les ordo nn ances ou règlements contraire à icelle. 

Mande et ordonne, etc ., etc., etc .... 
ART. 72 

« L'Uniforme des Elèves de la Marine à la mer, sera composé d'un hab it veste ou 
palteau en dra_P bleu-de-roi, revers et paremens de même cou leur; le co llet rabattu de la 
couleur affectee à !"Escadre don.t ils feront partie; d'un gilet rouge, garni de deux ra ngs de 
boutons ronds, d'une culotte lonRue en drap bleu, descendant jusqu·aux chevi lles; d'un cha­
peau rol).d à la matelote, bordé d un galon d'or de dix-huit lignes, les revers de l'habit-veste, 
garnis de cinq bouton , trois au-dessous, manches coupées, garnies de quatre boutons; la 
doublure de !"habit-veste, en serge bleue, et celle du gilet en serge blanche ; les boutons tim­
brés d'une ancre . 

Ain. ï3 
« L'uni forme des Elèves à terre sera composé d'un habit-veste et cu lotte de drap bleu­

de -roi , :dou blur e de l'h abit en serge bleue, les manches en bottes ; les pattes des poches en 
travers, garn ies de trois bouto ns, a111si que les manches; l'h abit sans paniers; les boutons de 
cuivre doré portant une ancre; chapeau bordé d'or, épau lette de drap bleu, lis erés de deux 
tresses en or, de deux lignes de large avec franges mêlées d'or et de so ie bleue, portée sur 
l'épaule droite, le collet rabattu, de la cou leur de !'Escadre dont ils feront partie, 1 épée sans 
dragonne. 

ART. 74 
" Veut sa Majesté que les Elèves portent toujours l'uniforme, dans les P orts et à la mer; 

leur défend d'y faire aucun changement; leur permet seulement de porter des vestes blan­
ches pendant 1 été .... 

ART. 46 
« Sa Majesté permet qu'il sera admis dahs chaque compagnies, deux enfants, à la subsis­

tance, lesquels seront pris dans ledit Corps-royal des Canon111ers-matelots, et non ailleur s. 

ART. 47 
« Il s sero nt tenus à l'âge de seize ans, de s'en$'ager pour huit ans, ou de payer c;i 

qu'aura coûté leur instruction ; ce qui sera apprécie par le Major et le Commandant de 
l' Escadre, et par l' Inspecteur Général. 

« Il sera attaché à chacune des compagies du Corps-royal, dix Matelots des classes, 
lesquels resteront un an à la suite du Corps ; pour s'instruire dans le canonnage; et lors­
qu'après l'année expirée ils retourneront dans leur quartier, il leur sera délivré un certificat 
du Commandant de la compagnie, du Major d'escadre chef de la division, du Commandant 
d'escadre, et du Commandant du port; lequel certificat constatera le degré d'i nstruction que 
lesdits matelots auront acquis dans le canonnage. 

ART. 49 
« Le s Offici ers porteront le même uniforme 'que ceux du Corps-royal de l' art ill er ie des 

Colonies; mais le bouton ne sera timbr é que d'une ancre et n'aura pas de num éro . 
« Celui du canonn ier matelot sera composé d'un habit-veste de drap bleu-de- roi, revers 

et parements roupes, le collet de la couleur affectée à l'escadre à laque lle chaque division 
sera attac hée : cl un gilet à la matelote, sans manches, de drap bleu, garni d'un rang de 
petits boutons uniforme à ceux de l'habit. 

« La cu lotte sera longue et descendra jusqu'à la cheville ; elle sera <l'estamete bleue, 
et recouverte jusqu'au-dessous du mollet par un brodequin lacé sur le côté extérieur Je la 
jambe. 

(A suivre). 
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r. - 181 9, légion bis, blanc. 

2. - 1822, intendance, argent. 

3. - 1825, doré. 

4. - 1828, habillement et campement, doré . 

5. -·- 1839, doré. 

6. - 1844, général, doré. 

7. - 1844, doré. 

8. - 1 844, intendance, argent. 

.3 4 

1 g 

" 

16 

Dessins exti-aits du Joun1al Militaire. 

BOUTONS 

9. - 1 844, médecin, doré. 

10. - 1847, blanc. 
1 r. - 1852, doré, demi-bombé. 

12. - 1853, officier général de la marine, doré. 

13. - 1853, officiers demarine,doré ou argenté. 

14. - 1853, doré. 
15. - 1854, parquets militaires, doré, demi­

bombé. 
16. - 1854, cadres des établissements péniten­

tiaires, doré, demi-bombé. 
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Dessin de Henri Feist . 

PLAQUE DE S.1.BRETACHE 

d'Officier du 1°r Hussards, cuivre doré 
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Dessins extraits du Journal Militaire. 

1 o p ELISSE 2° DoutAN 
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Dessins extraits du Journal J.filitai,· e 

1 O SHAKOS DE CHASSEU(lS A PIED 

Manchon bleu de roi; galon, ganse et passepoils jonquille; numéro blanc; ] pompon vert foncé . 

2° SCHAPSKA DE LA NCIERS 

Fond bleu de roi, plaque, cercle de visière, têtes de lion, chaînette et coins en cuivre; bombe en 
cuir noir; galon, passepoils et doublure de la chaînette jonquille pour les 4 prem ier s régiments et 
garance pour les 4 autres; aigrette garance, olive à la couleur de l'escadr:m. 
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TIMBALIER 

du 4c Chasseurs ( 1888 ) 

- 129 -

/ 
' .,~oa., 

Dessin de H d · e Sta. 



~ 
::: 
~ 

'-' 
ki 
"' .,, 
.,, .,, ., .., Q 

;.... 
> 
::l 
u 

< .,-"' ·'JJ C ,:. 00 .,, .,-:r: . 
1 

u .... Cf) rn o.. c,;i 8 0 "" C 
C'C) 

A QJ 0 
t.il ~ 0 ., :., c... Ci 

1 < rn ..,1 ;.... c... QJ 

u 
C 
ro 

-l 
<lJ 

-0 



LA• GlllER:-.E 

j 

7 

10 

1. - Étain. 
2. - Doré. 
3. - Cuivre. 
4- - Officier d' in fanterie, dor é. 
5. - Marin de la garde, doré. 
6. - · Argent. 

• 

1•r Empire 

3 

5 6 

fi 

Dessins de Hem·i Feist. 

BO UTONS 

1) l 

7. - Doré. 
8. - Aide de camp, doré. 
g. - Cuivre. 

1 o. - Argenté. 
1 1. - Argenté . 
1 2 . - Argent é. 
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Restauration 

i J 

5 6' 

7 .9 

10 11 

Dessins de He111·i Feist. 

BOUTO NS 

r. - lnlanterie, garde Royale, 1815, étain. 
2. - Infanterie de ligne, 1815, doré. 
3. - Artillerie à pied de la garde Royale, cuivre. 
4. - Argent. 
5. - Saint-Cyr, 1818, doré. 

6. - Étain. 

7. - Officier de dragons, doré. 
8. - Argent. 
9. - Argent. 

1 o. - Ingénieur -géographe, doré. 
1 1. - Dragon, cuivre. 
12. - Cuivre. 
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LA CUIVRERIE MILITAIRE ET LE TRUQUAGE 

Qu'9n la nomme truqu age ou maquillage, l'im itation moderne des objets anc iens n'af­fecte pas seulem ent les ob jet s milit a ires . T outes le s branches du bibelot y passent tour à tour, et les collectionneurs on t tous , plu s ou moins, acqu is leur expérience à leur dépens. C'est qu e le métier du vrai collectionneur, que je distingue du ramasseur, ex ige un long apprentissage . L'éduc ati on de la mémoire et de l'œil, la connaissance auss i approfond ie qu e possibl e des proc édés de fabric ation anci enne e t moderne et que faute de cette prép ara­tion , ils ne seront jamais que de s apprentis, proie trop tentante pour que les marchands peu scrupuleux la négligent au prix d'une considération dont quelques-uns, tr ès rares, il est vrai, n'ont guère souci. 
Dans les objets qui nous occ upent , les plus faciles à imiter son t certainemen t ceux de pure cuivrerie, constituant un tout par eux-mêmes à défaut d' un assemb lage sur un shako ou une giberne par exemple. Ce sont les plaques de shako, les ornements de sabre tache ou de giberne ou ceux du harn achement, les pla ques de ceintur on e t, sans entr er dans des détails tr o p techniques, je vais étudier ces objet s au point de vu e de leu r fab rica tion et de l'imit ation de celle-ci. 

Le cuivre, bronze, la iton, arco, jaun e ou rouge, se présente sous t rois aspec ts : fondu , est amp é et repoussé. 
Fondu, il exige un modèle, généralement tr ès soigné, c:selé en raison de la des tin ation de la pièce. Ce modèle est moulé et le mét al coulé dans le moule JJient de fonte généra leme nt assez grossier et dans des proportions réduites en raison du re tr ait. Alors inte rvient Je rôle du ciseleur qui polit et retouche la pi èce, avec plu s on moins de luxe. Comme carac tère , le bronze fondu présente un modèle tr ès acc u sé et la ciselure a forcémen t un trait très net, sou ­vent même très sec . 
Tous ·ces objets sont forcément tr ès faciles à imiter. Il fau t d'ailleurs une granùe expé ­rience pour distinguer la ciselur e ancienne. Les plus gra nds expe rt s <lu meuble s'y tr ompent ainsi que pour la dorure et l'argenture. T ou t ce que je peux dire, c'est qu'i l faut se défier des pièces à ciselure inég ale, sèche et surtout de ce1les trop cu lott ées . La patine du temps es t foncée mais reste unie et brill ant e. 
Le second procéd é, l'est amp age, consiste dans l'impr ess ion à l'aide de deux matrices en acier, l'une en creux, l'autr e en reli ef, d'une ,plaque de laiton ou de cuivre natif, assez peu épaisse et assez mall éable pour que l'opéra tion se fasse fac ilemen t, tout en laissant à l'objet une ce rtaine résistan ce . C'est le procédé empl oyé pour la fab ric ati on des obje ts exigeant une certaine légè reté comme les o rnem ents de coiffure. 
L'aspect d'une pièce estampée n'est pas la même que celui d'une fondue . Raremen t elle est retouchée au burin. Quelquefois pour les plaqu es de luxe , jama is pour celles de tr oupe. Le relief est moindre, tel celui d'une médaill e ; les fori:1es son t nettes mais les arêtes moins vives. L'asp ect général est en somme plus flou. 
Sï l'ingéni osité des truqu eu rs se trouve en défaut, si l'estampage à l'aide de matrices montées coùte fort peu, l'ét ablissement d'une matrice, le monta 0 e ne se fai t pas à moins de quelques cent aines de fr ancs. Encore si les matrice s exis taien t. 8n en connait une du premier empire; elle est brùlée dans la con sidérati on des collectionneurs ; que lques -unes de la Res­tauration et toutes celles du second Empir e ; de celles -là, le s possesseurs ne fon t point mys­tèr e . 

D'autres existent, rouillées à la suite de l' incendi e d'un gra nd étab lissement d'équipement milit aire. Elles sont presque inutili sab les , et la reconstitution de certai nes pièces, avec leur aide, n'a donné que des résultats peu sa tisfa isan ts. 
Reproduire une pièce estampée par la fonte est possible, quoique coûteux. Mais, ùans ce cas, l'objet a un e épais seur d 'au moins troi s millimètres, un poids exagéré , e t nécessite uni! retouche qui le di s tingu e de la pièce originale. 
Reste la galvanoplastie. C'est un excellent proc édé pour des reproductions d'étude 'seu­lement -, car la méprise est imp ossib le. Un ga lvanop las te habi.Je peut éviter à l'avers les gerçures et les faire disparaître au brunissoir; sur l'envers, il ne peu t éviter le grenu, et surtout fa co loration rougeâtre du cuivr e natif a insi que sa texture pulverulente. De plus la pièce est toujours trè s malléab le. 
Il existe bien un procédé plu s pa rfait, et j'avo u e y avoir été pris moi-même. Celui <lu gal­vano fourré . Cette fois on soude sous la feuille ~alvanop las tique sans discontinuité un e pla_:iue de cuivre. La pi èce obtenue so nne comme si elle était d'un seul mo rceau . mais cela coùte fort cher, et le relie f est en cuivre rou ge facilement reconnai ssab le sous la dorure à la rayure d'u ne épin gle. 
Il pourr ait y avoir pour les plaqu es de _shakos, car le procéùé précédent ne peut s'appli­quer, en raison de son epaisseur, qu'aux plaques de ceintllrons. J e le livre aux truqueurs • sa ns réclamer de_ brevet, car je le prévois un de ces jours, 
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Prendre à la gut ta -p ercha ou à la gé latin e un mou le de face et un moule de revers, 
tirer deux épreuves très minces et les souder ensu ite à l'ar gent , passer ensuite le tout au cui­
vrage et dorer la face en aya nt soin de dissimuler les bords sous la dorure. Ceci fa it an bru­
nissoi r. en lever les soufflures et les paill es . 

Ce la coûtera fort cher, et nous saurons bien découv rir un défaut d'ajustage. Cette opéra­
tion n'entrera pas d'ici longtemps dans le domai ne pratique, et je dou te que jama is elle enri­
chisse celui qui la pratiquera en grnnd . 

Reste enfin les pièces t raitées par le procédé de rep oussé au marteau. C'est là une opéra­
t ion très difficile qui exige des ouvr iers très habiles, de ceux qu'on appelait jadis des artistes. 
Le repoussé, cJu'on ne trouve guè re qu'au dé but de la Révolution, employé pour des plaqnes 
de ceinturon, rarement pour des garnitures de tourreau, pr ése nte à l'ceil un aspect tout diffé­
rent des au tr es objets de cuivrerie fondus ou estampés ou molett és, ce qui est la même chose. 
Les arêtes de l' orneme nt so nt indécises. L'en vers re produit p1esque exac tement l'avers; enfin 
tous les cuivres emp loyés doivent être très mou s, se rapprochant du cuivre natif, mais sans 
offrir jamais l'aspect pulvérulent des envers ga lvanoplastique s. 

Il ex iste encore des marteleurs habiles, mais leur tarif éca rte les truqueurs qui préfèrent 
se servir des objets rep oussés comme modèles de fonte. Mais alors l'aspect même dn rep ous sé 
sur une pi èce fondue trahit l'imit ation. • 

Donc point de difficultés quand il s'agit de reconnaître des objets simples, mais la ques­
ti on devient complexe quand ii s'agit de combi nais ons. 

Voici, p ar exemple, une vieille plaque de ceinturon sa ns orn ement. Qu'est-il plus simple 
de rive r dessus un cor de chassé fondu ou ga lvaniqu é, de dorer le tout. Ce sera là uu joli 
exemple du maquillage. Sur u n h ausse -col (l'ar gent est plus facil em ent sensible que le bronze) 
on peut placer un orneme nt fondu, le river et co ller sur le revers un vieux morceau de cuir 
taillé ad hoc. 

J'aurai l'occasion en parlant du truqu age des ar mes blanches, de p arler de certaine s 
déo-radations pro ve nant de l'us age, bien connues de tous ceux qui ont porté l'uniform e. 
Elfes existent sur · tous les objets d'équipemen t. Une plaq ue de shako. u sée au service , par 
exemp le, à force de passer au tri poli , présente certains méplats dans les parties saillante s . 
C'est au collectionneur !ni-même d'étudier ce point de vue que je. leur signale et je me gar­
derai bien d'insister de peur que no s truqu eurs en fasse nt leu r profit. 

LA GRENADIÈRE. 

SAPEURS-CONDUCTEURS ( 1867) 

L'uniform e des sapeurs-conducteurs avait été réglé, ainsi que celui de toutes les 
troupes du génie, par les décisions ministérielles du 6 mars 1862 et du 23 avril 1864. 
La première avait substitué le shako cuir à celui en tissu noir à chevrons écarlates et 
l 'a utr e avait remplacé l'habit par la tunique. La tenue de la fin de l'Empire était la sui­
vante : 

Tunique bleu foncé à collet et parements de même, passepoils éca rlat es aux devants, aux 
pattes de poches et de ceinturon et autour des parements ; le s pattes de collet et de parements 
sont en ve lour s noir passepoilé d'écarlate ; boutons de cuivre demi:-bombés, portant une cui­
rasse que traverse un e massue surmontée d'un casque . Pantalon de la couleur de la tunique, 
avec double-bande et passepoi l écarla te, fausses -b ottes au pantalon de cheval. Veste bleu 
foncé à un ra ng de boutons, pattes au collet comme à celui de la tuniqu e. Ep aulettes 
écar lates . 

Shako tout en cuir, pourtour sup érie ur , bourdaloue et chevrons latéraux vernis, visière 
droite, plaque de cuivre; aigrette flottante en crin écarlate, olive de' même couleur ainsi que 
le cordon four ragère, jugulaires de cuir verni. 

Bonnet de police bleu foncé, gland , passep oils et gre nade écar lates. En 1868 ce bonnet 
fit place à un képi bleu foncé, éga lement avec passepoils et grenade éca rlate s. 

Manteau de cavalerie, bleu fo ncé, buffleterie blanche; schabraque bleu foncé, galon et 
grenade écarla tes ; por tema nteau bleu foncé avec grenade et pa ssepoi l de couleur tranchant e. 

Les officiers avaient la même tenue en drap fin. Epaulettes et fourragère en or. buffl e­
terie noire vernie, plumet en plumes de coq écar lates . Grenades de J::!Ortemanteau et de scha­
braque en or. Capc,te de pe tite tenue bleu foncé, du modèle de cavalerie ; pantalon de cheval 
sans fausses bottes. 

Marques distinctives un ga lon d'or, li seré d'écarlate pour sous officiers, en lain e éca rlate . 
pour brigadiers, tricolore pour t rompe tte s. ' 

LA GlBER NE . 
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Dessin colori é cle René Louis. 

TROMPETTE E T GAVALil!R 

des Éclaireurs à cheval de la légion du Morbihan 

(1819) 
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Deasin colori é de E. Grammont. 

SAPEUR-COND UCTEUR DU G ÉNIE 
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ECLAIREURS A CHEVAL 

L'ordonnance royale du 3 août 1815, portant création des légions départemen­

tales, prescrivait la formation, dans chacun de ces corps, d'une compflgnie d'éclaireurs 

à cheval. Cette organisation fut ajournée, et finalement la légion du Morbihan posséda 

seule sa compagnie d'éclaireurs, qui dispai;ut en 1820, à la transformation des légions 

en régiments. 

La tenue des éclaireurs a été réglée par décision royale du 25 novembre 1818. La 

compagnie du Morbihan la porta avec la couleur distinctive aurore et les boutons 

jaunes. 

La tenue étâi-t, ~omposée de la manière suivante: 

Habit-veste, dit de chasse, vert foncé avec parements en pointes, retrouss s et 

patte de ceinturon du fond, collet de couleur tranchante, échancré, passepoilé du 

fcrnd, pattes d'épaule en écusson, liserées de couleur tranchante; l'habit boutonne 

droit au moyen de neuf boutons demi-sphériques; pattes de poches à la Soubise, avec 

passepoil de couleur distinctive. Un semblable passepoil règne autour de toutes les 

parties de l'habit. 

Gilet d'écurie en drap vert, pattes de collet en couleur distinctive. Pantalon 

en drap vert, basané, à passepoil de couleur tranchante; il se porte sur la botte. 

Bonnet de police vert, passepoil, gland et cor de chasse d~ couleur tranchante. 

Manteau entièrement vert, à manches et à rotonde. Shako en feutre noir, sans 

plaque, pourtour supérieur et ganse de cocarde en tresse de laine verte; pompon et 

cordon verts; couvre shako en toile gommée noircie. 

Ceinturon et dragonne en cuir fauve. Schabraque en mouton noir à dents de 

loup vertes; porte-manteau vert à cor de chasse et passepoil 1e couleur tranchante. 

Les officiers portaient la même tenue que la troupe, en drap fin, ies basques de 

l'habit sont plus longues. Epaulettes du grade de la couleur du bouton; au pantalon, 

deux bandes de couleur tranchante. Redingote verte à deux rangs de boutons. Galons 

de grade au shako; en petite tenuç, chapeau avec pompon; ce dernier semblable à 

celui de la troupe. 

Trompettes: tenue entièrement bleu de roi avec galons à la livrée du roi. 

LA GIBERNE. 
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Dessins de E. Grammont . 

1° ÜRNEMENT DE RETROUSSIS, brodé, I°' empire. 

2 ° ÜRN EMENT DE SCHAIJRAQ UE, officier de marine, I 848, écarlate. 



LA GIBERNE 

Dessin de i \1. O. Le ,iJoine 

CouTEAU d'Offic ier de ma rin e (1•' empire) 

Ornements dorés; fourreau cuir et cuivre doré. 

Collection Le 1\l oi,1e. 
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r 

Dessins de E. G,·a111mo11t. 

1° R..>ND ni,; PORTE-MANTEAU, Officier de cuiras siers, Louis-Philipp e. 
Fond bleu, passepoil <le couleur 9istinctive, o rnement argent, no brodé en soie bleue. 

2° PLAQUE ne GIBERNE, sapeur -p ompier, Loui s-Phil ipp e, cuivre. 



LA GIBERNE 

Dessins de E. Grnmm ont 

1° FLEURON DE POITRAIL, Officier, 1° r empire, doré. 

:i 0 GRENADE DE sCHABRA,QUE, Officier de cuirassiers, Louis -Philippe. 
En fil blanc, numéro brodé en soie bleue. 
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LA G!BÉHNË 

LA GARDE NAÏ'IONALË 

CollectiM 'R,osset. 

L A FAYETTE. 

Médaille jaune. Au re\'ers, 
il y a une couronne formée 
d'une branche de chêne et de 

( 1789-1871) 

PAR L. FALLOU 

RÉVOLUTION 

Sur la demande de Nek er et sur l'ins .istance des députés du 
Tiers-État, qui réclamaient pour le peuple un nombre de représentants 
égal à celui des députés de la noblesse et du clergé réunis, Louis XVI, 
par une ordonnance rendue le 24 janvier 1 ï 89, convoqua la réunion 
des États-Généraux, à Versailles , pour le 27 av ril suivant . Avant i•ou­
verture, qui devait a vo ir lieu le 4 mai , la cour , les ministres, les 
députés de la noblesse et du clergé s' unirent pour préparer la dissolu­
tion de l'Assemblée afin de s'o pp o>er aux prétentions des repr ésen­
tan t s du peuple, sentant _ que s'ils y adhéraient, leurs pri v ilèges seraient 
a bolis . Le jour de l'ou verture, les députés du Tiers-État se rendirent 
dans la salle d'assP,mblée , mais ils at tendirent en va in le clerg é et la 
noblesse; ceux -ci s'étaient réunis dans des salles séparées espérant 
ainsi que la diss olution se ferait d'office. Le Tiers-Etat leur envoya 
plusieurs députations , et devant les refus oppos és par les repr ése n­
tants des deux Ordres d'entrer en pourparlers avec lui, il décida de se laurier, entourant ces mots: JI , constituer « en assemblee des communes, et se déclara représentant de a co11imaudé la Garde uatiouale 

pari ;ien11e en 1789, 1790 et 
179r; en exergue : Collection 
des Français patri otes; et sur 
la tranche on lit : se i 1end à 
Paris cbe{ 1\!fo1wero11 (patmté) , 

la nation , << aya:-it droit de délibérer seul, et d'opérer seul la rég énéra ­
tion de la France, si les deux autres corps continuaient à s'y 
opposer » ( 1 ). 

Le Tiers-Etat continua à t enir ses séances dans la sa lle des Etats­
Généraux. Le roi, sollicité, décida que la. séance royale aurait lieu le ;23 juin. En conséquence, les députés du Tiers , chassés de la salle pour que l'o n pût la décorer, 

s'assemblèrent _ aussitôt dans un jeu de paume, quïls quittèrent bientôt (\'emplacement étan t 
incomm ode) pour l'église Saint-Louis, dans la même ville. « Ce fut là que s'opéra la première 

· réunion d'une partie du cler gé à la commune , et que« d'ap rè s cette réunion Je nom <l'Assembl ée 
des commun es fut chan gé en celui <l'Assemb lée nati ùna le ... (2) . ll 

Le jour de la séance royale, Je clergé et la noblesse furent reçus en grande pompe, tandis 
que les députés du Tiers étaient laissés à la porte sous une pluie battante; enfin on dai g na 
leur assigner une place. Pend an t la séance, Louis XVI déclara « qu ' il entendait conserver l'an­
« cienne distincti on des trois ordr es, les droits féodaux et se ig neuriaux et l'exempti on de~ 

· « charges pour les deu x premi ers o rdres de l'Etat . » 
Après la séance , le Tier s-Etat resta assemblé dans la salle. Le maître des cérém onie s vint 

lui ordonner, de la part du ro i, de sort ir de la s;:\'.e. M. Bailly déc lara à l'envoyé « que la nation 
« asseinblée n'avait foint d'ordres à recevùtr »; et su r un e deu xième somm ation , d' avoi r à se 
séparer, le comte de Mira beau répo ndi t« que les représentants de la nat ion périraient par le fer 
« et lefw de la tyrannie, plut ôt que de se séparer>> (3). 

Le lendem ain , que lques membres de la nob\es,e si: joi g nirent à \'Ass emblée n ::itiona\ e et 
pr êtèrent le serment de l' union. 

Cependant une armée de troup es ét ran gè res v int s'é tal,lir à Ver sa illes et menacer la Capi• 

( 1) Les Réi-o!u/iJ11s de Paris, pH Prudhomme, 1 ï89 , page 64. 
(2) Les l<ùo/11/io11s de Paris, par Prudl1 0111111e, 1 ï89. page (,7. 
(ï) Lei Rfro/11/io:,s d~ l'.ll'is, p.ir Pru.\ !1:inlinc, 1 ï 89. p\;" 68. 
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Collection Rosset. 
S AtlR E DF. Ô AROE NAT IONAL 

(Po,troi t de LI Faye tte d:tns l:t garde; 
ga rde et tête de li on en cuiv re ; fourr eau 
çuir et cuivre). ( 1 ï8 9.) 

tale . Îrois régiments suis3es vinrent camper au Champ­
de-Mars, huit cents hussar,is et dragons s' installèrent aux 
Champs-Elysées, pendant qt1e cinq autres régiments s'éta­
bliss aient à Saint-Deni s et que dès .batteries, que l'on 
avait fait venir de la fronti ère , furent placées au pont 
de Sèvres, à Meudon, à Saint -Cloud, à Montmartre et 
à Pa ssy . Quand ces forces furent rassemblées, le roi, mal 
con seillé , ren voya Necker , ministre des finances , alors 
très popul aire. 

Devant ces menacts, dev ant la famine qui commen­
çait à se faire sentir , devant le désordre des finances qui 
menaçait d 'être plus gr i.nd encore par suite du ren voi de 
l\cck er·, deva nt le peu de cas que l'on faisait de ses repr é­
sentants, l_e peuple de Paris comlllença à gronder . Il so l­
licita du roi que les troup es fus sent éloignées, car elles 
constituaient un défi pour lui, et qu'il acceptât le réta­
blissement de la gard e bou1geoi, e. Le roi refusa sous 
prétexte << que l'étendue de la capitale ne permettr a it pas 
« la ville de se garder el le-mêllle >i. 

Pourt ant à la suite des dé~ordres occasionnés pa r la 
famine , dans le courant de l'ann ée précédente, et dans le 
but de reprim er les excès commi s contre les conv ois de 
grains , les ministres avaient aut orisé les hab itants des 
pays menac és (notamm ent le Languedoc ) à se constituer 
en ga rde boiirgeoise pour arrêter les perturbateurs et assu­
rer la tr anquillité de leurs foyers. 

Dans la nuit du 12 au 13 juillet, le peuple de Paris 
brûla le s bureaux des barrières. Le 13 au matin, le prince 
Lambesc, à la tête d'un détachement du Royal-Allemand, 
entra au galop dans les Tuileries oû il se mit à charger 
un rassemblement de promeneurs, sabrant lui-même un 
vieillard . La foule stupéfaite, s'enfuit saisie d 'effroi. Bien­
tôt le cri aux arm es.' retentit. 

Une population imn :ense ne tard a pas à assiéger 
l'hôtel de ville en demandant des armes. A dix heures, le 
tocsin sonnait dans toutes les églises; les tambours, dans 
les différents quartiers, appelaient les citoyens, qui se 
rassemblaient sur les places et dans les jardins publics. 
Divers corps se formaient sous les titres de volontaires 
du Pal a-is-Roya l , des Tuil eries, de b Basoche, de \'Arq ue­
buse, etc ... Sui- la motion d 'Ethis de Corny , procureur du 
roi de la ville , les électeurs nommèrent un comité pe rma­
nent de la sû1°elé p ub liqu e et de la m ili ce parisi , n11e, lequel 
fut immédiatement compo5 é de vingt-quatre membres, 
Des déput és de tous les districts apportèrent à l'hôtel de 
ville leur adhé sion_. et dép osèrent sur le bureau le résul­
t at de leurs délibérations. 11 est bo n de citer ici quelques­
uns de ces documents, qui sont , pour ainsi dire, les actes 
de nais sa nce de la garde nati ona le , et où l'on voit pour 
la pt'tmi ère fois apparaître cette qualification. 

,< Le di stri ct des Gr,:,nds-A ugus tins statue : o: que pro­
cc v iso irement , et pour la garde seulement de la nuit 
« procha ine, ch aque cito y en fera sentinelle devant la porte 
« de sa m aison ». 

« Le d istrit des Enf ants-R ouges commet des députés 

r 
l 
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Pt ,o_ut DE Bo:<NF.T A POIL 

En cuiYre, 1 789 . 

Cvllcction Rossel. 

~ pour pren dr e à l'hôt el de vi lle les rtiesures nécessaires à l'o rga n isa t ion de la garde munici • 
«p ale ». 

« Le district de Sain le-Elisabetb a établi dans son sein une garde bourgeoise com posée de « cito y ens connus et rédi gé un règlement provisoire pour les citoye ns qui com posero nt cette 
(< garde nat iona le. » 

(< Le di stri ct Saint-Eustacbe arrête : 
<< De forme r une gar de bourgeoise pour la sûre té et la garde publique de Par is; 
(, De comm uniquer sur-le-champ cette résolution aux régiments d~s gardes-fra nçaises, des 

(< ga rdes sui sses et autres corps de militaires-citoyens, pour les engager à se ré unir à la milice « bourgeoise ». 
« Le d istrict de la Sorbo nne arrête « que tou s les citoyens vra is patriotes, en état de porte r 

(< les ar me s, établ iront des patrouille s qui veilleront jour et nuit à ce qu'il ne so it po rté a'.lcune 
(< att einte à la sûreté des personne et des biens de tous les citoyens ». 

(< Le d istr ict de Sain t-M erry arrête : 
« Qu 'une garde bonrgeoise sera établie et composée des chefs de mai so n , pères de famille et 

(< autr es habitants exerçant profession publique, sans aucune distinction d 'o rdres, d 'états et de 
(< qualit és, nob les ou non nobles, même des jeunes gens attach és à MM. les notai res, procureurs, 
(< négociants et autres qui voudraient s 'enr oler (1) . · 

Dans l'a près-midi , le comi té de la sû rc te pub liq ue fit a ffich er un ar rêté qui const itua it une 
mi lice bourgeoise ; la teneur de cet a rr êté était la suivant e: 

« La notori ét é des désordres et des excès commis par plusieurs attroupe m en ts ayant détet"-

1. Histoire de i<i Garde 11a/io1inle, p1r E, de LnbédJllière, Paris, 1818; p:tge 26 . 
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D R.\ PEAU DU 1" BAT AIL LON, 

<< Chaque compagnie sera commandée par 
deux lieutenants et deux sous-lieutenants. 

92 

miné l'assemblée générale à r~ta­
blir sans délai la mliice parisienne, 
il a été ordonné ce qui suit: 

« Le fond de la milice sera de 
quarante huit mille hommes; l'en­
registrement fait dans les soixante 
districts sera de deux cents hommes 
pour le premier jour, et ainsi suc• 
cessi vement pendant les trois jours 
suivants. 

« Les soixante districts, réduits 
en seize quartiers, formeront seize 
légions, qui porteront le nom de 
chaque quartier. Il y aura douze 
lég ions composées de quatre batail­
lons , et quatre de trois bataillons , 
Chaque bataillon de huit cents 
hommes se subdivisera en quatre 
compagnies. 

« L'état -major général se com-• 
posera d'un commandant général 
des seize légions, d'un commandant 
en second, d 'un major général et 
d'un aide-major. 

« L'état-major de chaque légion 
comprendra un commandant en 
chet, un commandant en second, 
un _ major , quatre aide-majors, un 
adjuda ·nt. - · 

un capitaine en premier, un capitaine en second, 

« Le comit é permanent nommera aux différents postes et emplois; les officiers seront 
choisis par les di,trict s. 

,< La cocarde sera bleue et 
rouge , aux couleurs de la municipa-
lité _ tout homme t rouvé avec cett e 
cocarde, sans avoir été enregistré 

· dans l'un des districts, ser a remis à 
· la justice du com it 2 permanent. 

« Le quarti er de la milice sera 
touj ours à l'hotel de ville. 

« Il y aura seize corps-de-g arde 
principau x et soixante corps-d e­
garde corre spo ndants. 

« Les patrouille s seront post ées 
p:ut ou t où le beso in sera . 

« Les àrm es prises dans les 
corps-de-gard e y sccon t la issées par 
chaque membr e de la wili ce pa, i­
sienne, à la fin de leur ser vice; les 
officiers en seront respo nsables . 

« D'après cette com positi on 
arrêtée par le corps de la milice 
parisi en ne: chaque citoyen admis à 
défendre ses foyers, voud ra 1,ien, 
tant que les citcon stance s l'e'<ige­
ront, s'astreindre à faire son servi ce 
t ous les quatre jours ». 

Sitôt que l'arrêté c i-de ssus fut 
c on nu . den .ombreux citoyens 
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HAUSSE- COL o'OFF ICIEn üE Ll GARDE NA TIONALE. 

1 789. 
(Doré, orn~:1:ent argenté .) 

Co/leclio11 Rossel. 

s'enrôlèrent. Quelques 
heures après, devant 
l'initiative que prenait 
ch aq ue district, et de­
vant le défaut d'ordre 
et de discipline , la né­
cessité de donner im ­
m éd iatement des chefs 
à la nouvelle milice se 
fit sentir. Les électeurs 
convoqués élirent le 
duc d 'Aumont comme 
commandant en chef; 
m ais celui-ci, ayant 
demandé v ingt-quatre 
heures pour se décider, 
le comité pe rm anent 
passa outre et choisit 
pour le remplacer le 
marquis de la Salle 
d 'O ff é mond , lieute­
nant-colonel du batail­
lon de Vermandois ; 
pour commandant en 
second, M. Du Sau­
d r ay, cheva li er de 
Saint-Louis, ci-devant 
aide- maréchal-des-lo­

gis du roi ; et pour majors MM. Caussidière et Souet d 'Ermigny (1). 
La nuit du 13 au 14 fut très tranquille ; la ga rde bourgeoise avait déjà commencé son service 

et pendant la nuit elle ar rêtait trente-quatre ge ns sa ns aveu qui furent menés en prison. · 
Le m atin du 14, les troup es campées aux Champs-Elysées éta ient disparues; la foule croyant 

que la Bastille rec élait une dép ôt d 'armes considérable, se dirigea vers la forteresse dans le· but 
de s'emparer des ar~1es et de détruire cette prison d 'État. On sait ce qui se passa. 

Le lendemain , le comité permanent étant réuni en séance ordinaire, plu,ieurs membres 
dem andèrent à ce qu'il fut placé un homme éminent « à la tête de la première armée de la 
liberté» ; le président, M. Moreau-Saint-Méry, désig na le buste de M. de La Fayette, offert par 
l'Etat de Virginie à la ville de Paris , qui se t rouvait dans la salle des séances, sans prononcer un 
seul mot. 

Ce geste suffit. Le comité proclama, à l'unanimité , M. de Lafayette, généra l de l'armée pari­
sienne, en remplacement de M. de La Salle. 

Le 16 juillet, pendant que la garde bourgeoise s'emparait des hauteurs environ nant ·Paris et 
y pl açait du canon, le gén éral Lafayette se rendit à l'h ôtel de ville, où, devant l'assemblée des 
électeurs , il prononça ces paroles : 

« Il est tr ès imp ortant, Messieurs , d'étab lir l' ordre et la discipline dans la milice parisienne; 
mais ne vous parait-il pa s nécessaire aussi de donner un nom à cette réunion de citoyens armés, 
un nom que puisse adopter la France ent ière; :::ar toutes les communes du royaume vont sans 
doute suivre l'exemple de la capitale, et confier leu r défen se int érieure à un corps de citoyens 
armés. Paris es t la première ville du royaume, elle doit être la première à donner un nom à ces 
troup es citoyennes , armées pour la défen se de la constitution nati onale. Je propose à l'Assem­
blée celui de garde national e; ce titre, auquel on joindrait le nom de chaque ville à laquelle la 
garde serai t att achée, me paraît convenir sous tou s les rapp orts (2). » 

( 1) Hi stoire de la Garde 11atio11ale rar E. de Labédolli ère; Pari s, 1848, page 29. 
(2) Fastes des Gardes 11atio11ales de Frn11ce par A lboizc et Charles Eli e, Pari s 1849. 
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PLA QU E DE G 1 0E R N E 

Garde 11atio11ale, 1 789 . 
(en cuiv re .) 

Col fret ion Rosset . 

Le gé nér al propos a en m ~me tem ps de change r la cocard e en joig nant aux deux couleurs de !a v ille, la coul eur blanche qui é tai t celle de la roya ut é, ce qui fut accept é de suite: A la suit e de ces prop os i­
tlons , les électeurs nommèr ent 
un délégu é par di strict à l' effet 
de comp oser un comi té mil i­
taire qui tiendrait ses séanc es à 
l'h ôtel de ville et qu i, de con­
cert avec La Fayette, devait 
s'occuper immédiatement de 
l'organisation définitive de la 
Garde National e. 

!:.a Garrle Nati onale est donc 
créée à Paris. 

Le 17, la popul ation de Paris 
apprend que le roi vient d 'entrer 
dans la capitale. 

(A suivre) . 
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TRUQU E URS ET MA Q UILLEURS 

LES ARMES BLANCHES 

Voulant aller du simple au composé, j'en étudie bien sommairem ent da:1s une étude de la 
cuivrerie et des truqua ges auxquels elle donne li eu. la fabrication du cuivre. Aujourd 'hui, ayan t 
à tr a iter le m ême ~ujet, en rai so n d'une des parties les plus imp ort antes de nos collections, 
l'arme blanche, bien que je me croie à leur endroit une certaine comp étence, je me trouve assez 
embat-rassé. 

Ce n 'est pas pour l'arme de tr oupe . L'aide-mémoi re de l'officier d 'artillerie, quand on le 
possède bien, donne sur elle des ren seignements un peu succints, mais très suffisants pour un 
commencen'lent d'étude. Il est malheureusement muet, trop souvent , sur les armes du début de 
la révolution et antérieures au système de l'an IX. Les aide-mémoires, copi és les uns sur les 
autres, sont presque l'œuvre initiale du général Gassendi qui, non sans raisons, avait horreur 
d'un passé de mauvaise fabrication. Mais pour elles le truqua ge n 'eot g uère à redout er , car elles 
coûte raient trop cher à étab lir et une arme conforme aux description s de l'aide-mémoire, comme 
lame, monture et fourreau et portant d'ailleurs ses poinçons, à toutes les chances possibles 
d'authenticité. Je ne saurai, néanmoins trop engage r les collectionneurs à une étud e approfondie 
de la série du musée d'artillerie très complète et à chercher leur aide dans un petit livre, la 
monograpbie de l'arme blanc be, dont je ne saurai dire de mal et pour cause. 
· On se trouve devant bien d 'autres difficult és quand il s'agit d 'a rmes de luxe . Je laisse de 
côté les inscriptions attributives pour'lesquelles j'ai toujours éprouvé une méfiance de fantassin. 
Rien n'est plus facile que d 'é tab lir au point de vue de l'épigraphie , au point de vue historique et 
anecdotique une de ces inscriptions qui donnent aux armes qu'elles orne nt une valeur appréciée 
:t rès cher quand on les achète, t rès bon marché quand on les vend et t ou te de convention : 

Si lès armes des officiers des troupes, le sabre de bataille par exemple, sont peu suje tte s au 
m aq uillage comme celles de troupe et pour les mêmes raisons, il est loin de m ême d'en être 
ainsi pour ce lles qui pr é,e ntent un caractère de lux e . Po ur celles-là il faut user d 'un véritable 
fhir de C(?nn.aisseur doubl é d'un raisonnement expérimental acquis so uvent à ses dépens, car 
·devant le tr uciJage, pareils aux animaux malades de la peste, si nous n'en sommes point m ort, 
nous en avons tous plus ou m oins été frappés. 

Défions-nous des armes mal en main, je veux dire par là de celles dans · iesq uelles les orne ­
ments de la poignée blessent la main, ou dont le centre de gravit<! ne se trouve pas environ à 
dix centimètres de la poignée. 

Défions -nous de celles dàns lesquelles le style de l'ornementation ne se tient pas, bien que 
certaines, fabriquées par des fourbisseurs de peu de goùt , allient des attributs tr ès hétéroclites. 
Que sais-je encore? li y a des bibelots qui sentent bon; d'autres mauvais , et donner des règ les 
pr éc ises est t0ut à fait imp ossib le. 

Il y ,1 quelque s années, un marchand, m or t depuis, v int me chercher pour me montrer un 
très beau sabre et me demander mon avis. 

L'œuvre était en effd fort belle d'aspect et de ciselure; m ais le pomm _eau était surchargé 
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d 'une aigle qui offens ait la main , et la poign ée de notre sabre unie d'une forme aussi 111cot11• 
m ode qu'in élég ante. Le cuir du fourreau ét a it ancien , mais d'un cuir commun et sans baguette 
m étallique , co mme la plup art de s arme s de lu xe. Les garnitures étaient aussi finement traitée 
qu e la m onture et d'un bon en sem ble ; mai s leur dorure éta it d ' :me couleur différente de celle de 
la poig née . 

Qu ant à la .iamé ei le étai t de dama s et- cert ainement ancienne. Mais ici le maq;iilleur qui, 
pl aça nt so n œ uvre en nourri ce ch ez un courtier, s 'était bien gardé de la pré senter lui-même, 
s'éta it g ross ièrement tromp é en voulant trop prouver. -Tout près de la poi g née n'avait-il pas 
g ravé un Boinp arte à ch eva l d 'aprè s Horace Vernet et sa bat a ille de Wagram. 

C'é tait la note fausse dans un ensemble d 'a ss ez Lonné tenue jusqu 'alors: la preu ve incontes­
tabl e du m aquilla ge. En somme le sabre n 'était que l'a ssembl ~ge adroit de pièces toutes 
anci ennes et malg ré l'habileté du m onteur, mème - en dehors de sa grosse faute, elle senta it 
mau vais. 

Ce sont ces détails insignifiants souvent, à tel point que l'on s'en rend à peine compte, qui 
offei1s:nt le flair du vieux coll ecti onneur. C'est une dorure trop éclatan te ou rugueuse, d 'aspec t 
terne ou huileux , une poig née de forme di sgr ac ieu se ou unie, des lames trop anciennes, trop 
heu•.1es, ou m al appr opri ées. j' ajoute que pour ceux qui ont porté des armes , il est certaines 
dégra dati ons caract éri stiques pro ve nant de l'u ,ag e et que reconnaît un œil exercé; mais enco re 
un tru queu r habile peu t im ite r les tr aces de l'éperon, cell es que lais se la sueur du cheval 
l'u si ir e cle la dorure de la poig née sous le gant , le frottem ent in éga l des anneaux de belières. 

Défions nou s au ss i d 'un~ manièr e pre squ' abso lue des armes de fantai sie dans lesqu elles 
en t rent des pièces de m ontur e ou de garnitur e rég lement a ires. Ce sont pre sque toujours le 
ré sultat de m aquill age s m aladroit s : 

Les lam es auss i n 'o nt pas été négli gé es par les truqu eurs . Il en a été fabriquées ùe modernes, 
m ais ju squ 'iGi il ne se mble pas que le rés ult at ait ét é bien sati sfaisant. Tant ôt, car ce sont tou­
jour s de s lam es dites v iolett es reh aus sées d 'or mat dans des trait s au burin; la gravure est trop 
profond e, trop large, d 'aspect rude et san s naïveté. Tant ôt elle ne l'est pas assez, et l 'orneme nt a­
tion est grêle. Le bleui est ou trop noîr ou terne et grisâtre. Il ne saurait êt re question d'imiter 
des lames de damas en raison de leur prix. -

Défions nous aussi des belles armes qui ont perdu leur fourreau. Si les collectionneurs de 
jadis ont eu la mauvaise habitude d'établir leurs panoplies en mettant de côté des fourreaux qui 
leur semblaient sans intérêt, ils n 'ont eu garde de le faire quand il s'es t agi de pièces ornées et 
décoratives. 

Que conseillerai-je encore aux lecteurs de la Gib erne ~ D'étudier toujour s dans les collections 
publiqu es et partic .ulières, c'e st le plus sûr moyen d'acquérir ce flair du coll ecti onneur dont je 
parl ais tout à l'heur e. Les docum ents anci ens sur les armes blanches sont fort rare s; le seraie nt­
ils moins q u'ils ne suffir a ient pas à donner à l'œil une éducation suffisante pour distinguer le 
vr::ii du faux . mais en attendant qu'il se rassurent. L'arme ancienne n'a pas enc'.lre attein t Je prix 
auquel elle fut vendue à ceux qui s'en servaient et jusqu 'à ce que Jeur s opérations soient deve ­
nu es rèmunératrices , les truqueurs n'auront pas beau jeu à tn fabrique r de toutes pièces. Il leu~ 
reste la ressource du nnquillage et du retapage et là encore le tèrrain est gli,san t. 

LA GRENADIER~ . 
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PLA QUC Df: S 11AKD 

du 3' d'artillerie à pied . 

E n cuivr e ( 18 16 ,) 

GENDARME A PIED 
d'après Martinet. 

L'uniforme du gendarme à pieJ que représe nte la planche 267 de Martinet est conforme au 
règ lement manu ~crit de 1812 su r l'habillement des troup es françaises , à la bibliothèque du 
mini st ère de la Guerre, cité par le commandant Martin dans son int éressa nt livre sur la gendar ­
merie fran çaise en Espagne et en Portugal. 

Gendarmes à piect et à cheval portaient le même habit bleu national avec le col, les revers 
et le s retrou ss is écar lates , li seré de même aux poche s et aux pattes des pareme nt s, aveç bouton 
blanc t imbré d 'une aig le, du num éro èe la lég ion et, en exer gue , gendarmerie impériale. 

La veste et la cu lotte pour le ge nd arme à pied étaient de drap chamois. Les guêtres d 'es ta­
mette noire à 18 boutons montant au-dessus du genou. 

L'épaulette pour la gendarmerie à pied était celle de grenadier, roug-e, ainsi que la dra go nne 
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et remplacée dans la ge ndarm erie à cheval par une épa11lette sans frange d 'infanterie et une 
aiguillette à ga uche . 

Qua nt au chapeau légendaire, il fut bordé d 'un galo n d 'argent et orné de macarons en laine 
rouge pour la g rande t enn e, bordé d 'un simple ga lon blanc en poil de ch èvre pour la petite et 
sans macarons . Les fantassins le portèrent en bataille la corne droite en avant, en raison du port 
d' armes , et non droit comme aujourd'hui, position qui au temps du maniement d 'armes néces­
sitait au m :>Uvement de l'acme sur l'épaule une inclinaison de tête non régleme nt aire. 

Ce règlement ne fut que la confirmation de ceux antérieurs . Il con sacrait pour la petite 
tenue le surtout sam en faire l'habit ordinaire. li est à remarquer que l'uniforme de la gendar ­
merie fut celui qui resta touj ours conforme aux tr adi ti ons si facilement oubliée s dans l' armée 
française quand il s'agi t de tr ansfo rm ation~ d'unifot me. Les genda rmes furent les derniers à 
porter la queu~ . 

L'armement de s ge ndarm es leur fut particulier. Ils conservèrent . tr'ès loin en avant dans le 
x1x• siècle leu rs Yieux s;:ibres que l'aide-mémoire de Gassendi dénomme mod. 1790 bien an té­
rieur à la révolution. Dans la genda rm erie à pi ed ils furent r~gle mentairement ar més du b riqu et 
mod. An XI, mais on l'fncontre souven t des poignées du m od. 1790, montées rn r des lames 
cour tes et demi-courbes, qui prouYent que la genda rm er ie à pied ava:t , suivan t l'expression de 
Gassendi , autant d 'am our pour sa vieille ferraille •1ue la ge nd a rm erie à cheval. 

Celle -ci eut des pi stolets de mode spécial, plus lége rs en ra iso n des mi ssio ns qu 'avai ent à 
remplir ceux qui les por taient et pouva nt être mi s dans les poch es . 

Gendarmes à pied ou à cheval furent armés en outre du mou5queton An IX, aYec tri ng le 
pour les cavaliers et bayonnette de 18 pouces. Cependant le gendarm e de Mart inet paraît être 
armé d 'une arme plus lon gue , un fusil de dragon prob ab lement . li semble du reste que le 
mousqueton ait été impropre dè s que la gen darmerie faisai t un serv ice d'in fan terie. 

Et ce fut un rôle qu'elle remplit souvent pendant les dernières an11é1?s de l'Empir e, en 
Espagne ou en Port uga l, où elle conquit des noms g lori eux à u n dr:ipeau qu·on lui a toujou rs 
refu sé, tout récemment enco re . 

LA GRENADIÈRE. 

PLATEAU DE CEINTUR ON 

d'Officier d'artilleri e de la Gard e Royale, don!e . 
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LA GARDE IMPÉR I ALE 
(1854-1870) 

1.854 

füf r ABLlSSE)l~XT DC L.A ·GAnDE, ÜnGAXI:-ATJ OX, Co~IPOS l 'J'l ü ~ 

CA PORAL OP. GRE>IADIERS 

(Tenue de 1'ille 1860- 18ïo). 

T.r [ rr mni b54-, le mnréchn l Vai!lnnt . mini,;trc 
dé la g 11errc. llemnndu à 1 P.mpc:·cu1· Nupe1ko11 III 
1-, rétal,lissrm enl de la Ga,cle imp,'riate, en l.1i 
nJrcssa1,t le rnpp,11-L ~11iva11L: 

R. Al' PO H T A I. ' E ~I PERE U Tl 
S'CR LE RÉTABLIS 3E~IEXT DE L ,\ G.\RDE DIP ÉRI. \LE 

Paris, le 1" mai 1854. 

« Au moment où de graves évènem ents , que n'ont 
pu con;mt•r les efforts d'un e politique pleiue de modé­
ra tion et rle !'agesse, viennbnt troubler en Europe la 
paix dont vou>' avez été le dernier à désespérer, l'atte n­
t ion de Yotre . ~Iajesté s'est portée sur la constitution 
de l'arm ée, appelée à fairL' tr:ompher les grands inté ­
rêts dont la France et ses alliés ont embrassé la défense. 

<< La constit ution de l'armée re ;:,ose sur des bas es 
dont la solidité a été éprouvée dan s les t emps les plus 
difficiles. Elle est d'ailleurs le résultat d!,! l 'expé rience 
acqui se dans la guerre comme dans la paix , et les 
autres nations lui ont souvent rendu hommage en 
cherchant à s' appropri er les perfoctionnements qu 'elle 
a successivement reçus . li est un point cependant par 
lequel notre organisati on militair e semble inférieur e à 
celle de la plupart des armées de l'Europe. Elle ne 

comporte pas de corps de réserve, de ces corps dont la force matérielle est doublé e par une 
force moral e qui s'appuie sur un e composition d'élite , sur l'éclat des serrices ren<ltts et d'une 
haute réputation militaire. 

« L'importan ce des 1-.~serves sur le champ de bataille a été consacrée par les guerres de 
tou s les temps , et je n'ai pas à le faire ressortir ici. C'est aux corps qui ont été appelés à jouer 
ce rôle dans nos armées, que se rapportent les pages les plus glorieuses de notre histoire 
militaire . Elle montr e que , lors que ces corps n 'exi staient pa s, nos généraux y suppléaient par 
des réserves du rnornent emprunt ées à l'élite des troupes sous leur s ordres , qu'ils désorga ni­
saient ainsi partiell ement . Mais ces réserve s manquaient d'homogénéité et d'ensembl e; elles 
n 'étaie nt pas animées par ce vif sentim (,!nt d'émulati on et d'entrain que d;:,nne uae sup ériorité 
ancienn ement acquLe , senti ment qui se développe si rapidement chez nos soldats, sous le nom 
d'esprit de co11Js, et auquel nos régiments emp runt ent une valeur et u_ne solidité par ~iculi ères. 

<< Ces considérati ons ont frappé l'esp rit de Yotr c Majesté, et vous m 'ave7. orùonn é d'étudier 
un projet de création de corp de réserve sur des bases que vous-même avez ind :quées. Yonla nt 
que cette création ne pfrt devenir, dans au cun cas , l'origine d 'at ,us regrettables, fondés sur des 
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faveur s ou des prérogatives auxquell es ne pourrait prétendre l'armée tout enti ère, vous avez 
décidé que ces tro upes d'élite seraient soumi ses à la règle commune, que la légis lation en 
vigueur leur serait appliqu ée, que , par conséq uent , les grad es honoraires, c'est -à-dir e ceux qui 
confèrent un ran g autr e que celui de la fonct ion, et t ous autres privilèges attribu és traditi on­
nellem ent aux formations de ce genr e, mais subv er sifs de la hiérar chie, du bon ordre et d 'un e 
parfait e éga lit é devant les dispositions légales et réglementai res, seraie nt écart és. 

cc Les seuls avant ages concédés à ces troupes sero nt ceux qui appa rt iennent déjà dans 
l 'arm ée aux troup es d 'élite, c'est -à-dire qu'elles auron t la droi t e sur les régiments des au tres 
arm es, qu'e lles jouiront d'une solde relat ivement plus élevée et port eront un uni forme spéc ial. 

« L'h 0nneur de servir dans ces corps exclusiv ement composés de soldats ayar,t drjà fait 
un congé ou qui se sero nt particu lièrement distin gués à la guerr e, n 'en sera que plus grand et 
plu s recherch é. Il excitera dans l 'ensemble de l 'arm ée un e émulation tout e militaire, qui élèvera 
l 'esprit des tr ou pes, préparera pour Je recr ut ement ult érieur de ces corps d 'excellents élément s, 
et as sur era la réalisatio n du but que vous vou s êt es proposé d'atteindre , pour le cas de guerre , 
par leur création . 

cc En outre, et c'est Je po int dont votre sollicitud e pour le soldat se préoc cupait le plu s, 
l'exist ence de ces corps d 'élit e assurera une carrière honor ée et un avenir aux sous -officiers et 
aux soldats qui ne peuv ent préte ndre, malgr é de vieux et bons services, tt un e pos ition plus 
élevé e dans l 'ordre h iérarchique . 

"Quant au nom à donn er à ces corp s , le sentiment public l' a déjà trouvé et le réclam e. Il 
répond au x souven ir s militaires les pl us chers et les plu s glorieux du pays, il rapp elle les 
tra ditions les plus pop ul air es de l'hi st oire de nos grandes guerr es, enfin il s 'associe invin ci­
blemehlt1 dan s l'es .prit de t ous, à celui que porte Votre Majesté : je lui pr opose de décider que 
ces corps d'élite formant réserve pr èndr .ont le titr e de : Ga1·de imp c'riale . >) 

Le 11faréclial de Fra11ce, Jliinistre Secrétaire d'h'tat 
a1t département de la guer1·e, 

Signé: VAILLANT. 

A la suite de ce rapport, l'Empereur décréta le même jour : 

ART. 1°r. - La Garde impérial e est rétablie. 
, " 2. Cette Gard e for mera un e divisio n mixte, compo sée comm e il suit : 

u , L 

1 Généra l de divi sio n comma nd ant; 
3 Généraux de bti gade; 
l Inte ndant militair e; 
1 Colonel, chef d 'état -major; 
2 Chefs d'es cadron d 'état -major aides de camp des généraux ou adjoint s 
6 Capitain es d 'ét at-major au chef d 'état-major. 
1 Sous-Int endant mili ta ire de 1 r o class e; 
2 Sous-Intendant s militai rés de 2° classe; 
l Vétérinaire prin cipal. 

J re Brigade d'infante1 ·ie. 
2 Régiments de grenadiers à 3 bataillons . 

2° .. Brigade d'i11jante1·ie. 
2 Régiments de voltigeurs à 3 bataillon s; 
1 Dataillon de cha sse n1's. 

B1·igade de cavale1·ie. 
1 Régim ent de cuirassiers à s ix escadro::is . 
1 Régim ent de gu ides à 6 escadrons. 

1 Régiment à 2 bataillons. 
1 Escadron. 

Gendarmerie . 

Artillerie. 
1 Régim ent à cheval de 5 batteries, et 1 cad re de dépôt. 

Génie. 
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tA GIBEilNÊ 

:3. La com positio n des cadres , dans ces divers corps cic troupes, sera conforme aut t ablèau x annexés ci-a près: 

COMPOSITION DES CADRES 
BATAIL LON DE CHASSEURS A PIED 

OFFICIE R S 

Chef de bataillon ... . .... . .................... . .. . .............. . 
Capit aines . ..... Adjudant- major .. .... .... .. ....... . . .. . . .. . . . 

ÊTAT · MAJOR • • • .. •• 
l Major . ....... . ... . ................ . ........ . 

In~tru?teur du tir ....... . ......... . .... . .. .. . 
Lieute nants. . . . . ) i;::g~ ·{f:~·e·n:t· : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
Sous -lieutena nt adjoint au trésorier .. . ....... . .............. . .. . . Médecin-major . ... . . ......... . ....... . ... . ....... . ... . .. . .. . ... . Médecin aide-1najo t· .................. , ................. . .... .. .. . 

COMPAGNIES . . .••• 
(Dix.) 

Capitaine ... . .. .. ....... . . , ........ . ... . .......... , .... . 1 ..... . Lieutenant ............. .. ... ... . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ..... . Sou s-lieutena nt . ........ . ......... . . , .. , .... , , .. .. . , .. , . 1, , ... . 
TROUPE 

Adjudant-sous-officier . " . ...... .. . . ........ , , ..•....... . ...... ... Chef arn1urier ...... . .... . ... . . .................... . ...... , ..... . Sergent -major vaguemestre .. ...... .. . . .. ............. . ....... .. . 

Sergents . . . . . . . . Moniteur géné ral ........... ... .............. . PETlT ÉTAT -MAJOR. l Clairon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. . 

Premier secrétaire du trésorier ................ . 

) 

Sapeur ... .. ............ . .... .... . . . ......... . 
Clairon ..... ..... .... .. .. .. . .. .. . .... ..... ... . Caporaux....... Deuxième secrétaire du trésorier . ... .. . ....... . 
Sccrètair e de l'officier d 'habill ement .. ..... . ... . 
Premier secré taire de l 'adjoi nt au trésorier . ... . i\Iaitre d 'escrime... . . . . . . . . . . 1 

Chargé des détails de l 'infir -
merie .................. . . . 

Conduc t eu r des équipages ... . 
Caporaux . Garde -ma g·asin ... . ......... . 

Arm urier . ....... . ... : . : .... . 
·Tai'lleur . . . .......... . . . ... . . 
Cordonnier . .. ; ........ .... . . 

· Clairons -musiciens ... . ..... . . 
·Secrétaire du chef de bataillon. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
6 

20· 
l. l 

Sapeurs ..... . ..... .. .....•.. 

Soldats .. · · Deuxiè1~.1e s~crétair e de l'adjoint 
au tresoner.. . . . . . . . . . . . . . . 1 

,Ouvri ers armurier s.. . . . . . . . . 2 
Enfaut s de troupe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 
Blanchi sse 1,1ses-vivandière s ... . .......... .. .. . 

COMPAGNIE5 . 
(Dix.) 

) 

Serge .nt -. major . . . . . . . . ! .. .. . . 
Sergents . . . . . . . . . . . . . v . ... . . 
Fourri er. . . . . . . . . . . . . . 1 ..... . 
Caporaux .... . ........ 8 .. . ·.·. 
Clairon s .. . . . . . . . . . . . . 2 .. . .. . 

5 
10 
50 
10 

·so 
20 

RÉGIMENT DE YOLTIGEURS 0U GRENADIERS 

OFFICIERS 

ÊTAT·MAJ Oil .. 
\ 

Colonel. . . .. ..... . .. .. . · .. . . .. . 
Lieut enant- colou0l . . ......... . 
Ch~fs de bataill on . .. ....... .. . 

1 
i\faJOl' , . . , , . . . ..... , , .. , ..... . 

Capitaines. ) t~1~~t1~~;.~~'.1
'.~j·o·r·s.' 

- ·/ D'habillement .... 

1 
1 
3 
1 
3 
l 
l 

G1 tl · N ,\ D JER 

1 
l 
1 
1 
1 
1 
l 
1 
1 

10 
10 
10 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
l 
1 
1 



ÉTAT-MAJ CR .•.•... 

COMPAG ~ IES .. .... . 
(Vingt-quatre ). 

l 
Lieutenant ou sou s-lieutenant adjoint alL t, ésoi'iè r .. .... . , .. . , ... .• 
Sou .,-licut cnant porte-aigl e ........................ .. . ..... .. ... . . 
Médecin mnjor . ... . .. .. .. . .. ......... .... ... . ........ ...... .. .. . 
l\lédrcins aide-ma jors .... .... ..... .. ...... . . . .. . . ..... ... . ...... . 

\ 
Chef de m usi quc .... ..... . .. . ..... . .. ..... .. . ..... ......... .. .. . 
Capitaine ....... ... . .......... . ...... . ...... . ........... 1 ..... . 

( Lieut enan t ........................ . . .. .. . : ........ . .... . l ..... . 
Sou s-lieut~ nr.ut . .. ... .. .. . · .. ............ .... .... . ... . . . . 1 .. . .. . 

'l'ROtJ 1iE ••... 

Ad.;uc:ants sons -officiers .. ... .. .... ... ... . : . : ..... .... , .. . .. .. .. . 
Chef arnrnricr .. ... ........... , .. . . .. . .. .... . . .. ... .. . ... . .... .. . 
Sous <'hef de musiqu t! ... . ...... :: . . : . . . : .... .. ....... . . ... . .... . 
Tnrn bnur -mnjor · . ...... , .......... . . .... . . .. ... ..... .. .... ,. . ...... . 
Se;·gcnts -n:a;o rs. 1 \t ouite u r gt':11üral .... . ......... . : ... · ... . ..... : 

/ Vagu~n.e:;tr c .. . ..... . . . .. . .................. . 

l 
Fourn cr .... . . . ................ . .. .. ... . . . ... . . 

S t 1er secrétaire du tr Csoricr .. .. ... ' .. . .. . .... . . .. . 
'c rgcn s. · · · · · · · Gnrrle-mag-asin .. . ......... .... . .. .. ......... . 

M:1itr c rl 't>scrint,' ... ...... . ... ... . .... .. ..... . . 

~

, de 1 ro cbsse .... ....... .... . ...... ... . . . .. ... . 
·:\luskieus....... de 2° r lns,:e ..... .. . .. . . .... ... . .. ... . . . . ... . 

de :l0 classe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . 

\ 

Sapeur . . ... . .... .. .............. .. .... . . ... .. . . 
Pi;;TIT BTAT-MAJ Olt. Tarn houn- .. . ............... .. . . ........ . . .. . . 

2° secréta ir e (lu t :·ésoricr . : ....... . ........... . 
Secrétnire de l 'bfficier d hal.Jill<·111ent ..... . .. . . . 
] er secrétaire de l'ailjoi11t an t ré, 01-:,•r . .. ... . .. . Capo ranx....... Ch . d d't ·1 d l ' . n . arg e es e ::11 s ~ .n .. !·:11cï•.c .. .. . ...... • ... 
1er ouv rier armuri er ......... .... . .. ....... ... . 
Condu cteur des équipa ges .. . ..... . ...... . . .. . . 
Taill eur ... . .. ...... . ............. . ..... . .... . 
Cordon~.icr ... .. ... ....... . ..... . . ... .. .. . .. . . 

l 
Sapeur s .. ......................... .. .... .... . 
Secrétair e du colonel. .... .. ..... ... .......... . 

Soldat s - du major . . . . . . . . ....... . ........ . . . 
· · · • · · · · • 3• secrétaire du tr éso rier ................... : . . 

2° sec1·étaire de l'adjoint au: trésorier, ....... . . . 
Ouvrier s armu riers .. . . . ... ......... . ....•... .. 

Enfants de troupe .....•........• , .. , , , ..... .. . . .. .... . •.... .. . . . . .... .. . .... , ...... . 
Blanchi sse uses vivandi ères ................................ . . . .. ... ... , .......... , .. . 

) 

Serg ent-major .... . ...... , .... , , ............ , ... , . .. ..... 1 . . . , . . 
COMPAGNIES Serge1;1ts · • · · · · · · · · · · · · · · · · · • • • • · • • • • • • • • • • • • . . • • • . . . . . . . 4 .... . . ' ' .... · • · Fou1·1·1er 1 (Vingt-quatr e). · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · Caporaux . . . . . ... .. , .. .. . .... , .. . ..... . , .. , . , . .. : . . . • . . 8 ...•.. 

Tarnbours .. ... .. ... . ... . . .... ... .. .... . ... , , .. . .. , . , . , , . 2,,,. , , 

RÉGIME N T S DE GUIDES (1) OU DE CUIRASS IERS 

- 1 
l 
2 
l 

24 
24 
24 

3 
l 
] 

l 
1 
1 
] 

1 
l 
l 

10 
13 

1 
3 
1 
l 
1 
1 
1 
1 
] 
] 

12 
l 
l 

1 
2 

50 
17 
24 
9(3 
24 

192 
'18 

OFFICIERS Hommes. Chevaux 
Colonel . , .. , . , .. . _ ....... . . . ...... , ..... , . , . , . .. . . .. .. , . 1 5 
Litutenant -colon el. ....... , .. . , .. ...... . . .. .. .. .... . . . . . . 1 4 
Chefs d 'esc adrons .....•... . . , . .. .... . . . ... . . ........... . 3 9 

l 
ÉT AT-MAJ0tt .. , , , , , 

Major .• . .. , .......... , . ... , .. . ......... . .... , .. . ....... . 

j 
instructeur ... . . .... . ....... ... . . . ... . 

Cap'taines adjudants-majors . . ... .•.. , ....... .. ,. 1 · · · · · · · trésorier . . . .. ... , ... ... , ..... . . , . . ..• 
d 'habillement .... .. . .. ... .. ........ .. . 

1 3 
1 3 
3 9 
1 3 
1 3 

Lieut enant ou sous-li eut enant adjoint au trésorier .•.. , . .. . 
Sous -lieutenant porte -aigle . , ... , ......... , . ... . . , ....... . 
Médecin-major . ... , . . . , , . ......... . .. , . . . . ... .. . ..... . .. , 

1 2 
l 2 
1 3 

l\!~d_e~ins aide-mJj ors . .. .... . .... .. .. . ... , . . ... ... . ..... . 
, ,etenna1rc . .......... , .. ...... . .... .. . . . . . . . .. , ... ... .. . 

2 4 
1 2 

Aide-vét érinaires. , . .... . , .. ... ... ..... , . . .. .. .... .. .... . 
Chef de musique . . , . .. .. .. , ... , ......... . .... , .. . ........ . 

2 4 
l 1 

( !). Le rég iment des f111irles fut formé uvec le régiment deB gui le~ ex i,;tnnt , don t 8 escad rons uvukn t d è créés pur urrété du 8 nwi 1818, · 
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LA GIBEHNE 

Hommes, Chev. 

AK 'l'!I.LllUR A CHEVAL 

(Gnwd e le11ue, 1865). 

l 
Capita ine co mmandant . . 1... 6 18 

E scADROKS . C_apit aine e n secor ,d_. ... . 1.. . 6 18 
(Six ). Lieutenant en prer ~u er ... 1... 6 12 

Lieutenant en second ... 1. . . 6 12 
Sous -lieutenants ........ 4... 24 48 

TROUPE 

Adjudant s so u s -offlciet·s . .. .... . ,. · ... . 3 3 
Adjudant vagueme,;tre ... .-.... .... .. . . 
Sous-t:hl'f de 01 usique ... . .. ... ... ... . 

1 l 
1 l 

Chef arnllll'ier .... .. . .. .. ... ... .. . . .. . 
~Jarèchal des log is chef mon iteur gé nér al. 

1 l 
1 l 

Fou rri Pr . . ............. . ..... . 
>< • 1°• sec rétaire du t r ésorier . . ... . 

1 1 
1 1 

g ~ ff g~~~:-t~U:f ,:;1~~.;1;~1:i~· ~l~~ . ~ jl~~ 
< ·t "' va ux et des détails r elatif s ù 
~ -~ ;; l'éclairage es aux u stensiles 
~ , ;;;; -..; d 'éc u1·ie ....... ......... .. .. 

1 )) 

1 1) 

-~ \ , ?.faitre d 'es1.:rirnc .. . .... , . . .. , . 
1 \ de 1r e classe · 

~ Musiciens./ de 2° classe . : : : : : : : : : : : : : : : : : 
~ de :l• cla sse . . ...... .. . ...... . 
o.. 1 Fourrier. 

S1 peu r .. ::::::: : : : :: ::: :::::: 

;...~ 

1 

Trompette .. . ...... .. . . . .. .. . . 
::::; 2° secrétaire du tr ésr•ri "r 
bJJ Sect 'Ptair e 1k ! 'officier cl 'h :tb°:i!~: 
,:::: ment, . . ... ....... . . ... . . .. . 
P:. 1°• seL:rctair e d,! !'ad. oint au tré-

sor ier . 
Chargé de l 'infi rm erie ·a:e·s h~rr;~~~::::::::: 

1 )) 

4 ·t1 

8 8 
H 8 
1 )) 

l l 
1 1 
1 )) 

1 )) 

l )) 

1 )) 

Prévôts d'a rm es ...... .. ... .. .... . .. . . . .. . 2 )} 

Armurier . . . . ......... .. , ... . ... .. . ... . ,,., 1 l) 

Briga diers . . . . . . .Marécha l ferrant . . . ....... ......... ... . ; .. 1 1 
Taill eur .... . . . .. . .. , . ...... .. .. ... . . . ... . l )) 

Bottier ........... , ... , .......... .. . . .. .. • 1 )) 

Selli er .... .... .. . , ...... .... .. ..... , .. ...• 
Sapeurs .. ............................... . 
Secréta ire du colonel ... .. ..... .. .... , .... . 

PETIT ÉTAT-MAJOR. l )) 

12 12 
1 » 

s~cré tair e du major .. .. .......... .. .... . , . 
Cavaliers .... . , . , 3° sec rétaire du trésorier . ....... ... .•.. . .. 

2° secrétaire de l 'adjoint au trésorier ...... . 

1 JI 

1 )) 

1 )) 

Armuriers ....... . .. .... .. ...... .. .. .. , .. , 2 )) 

i\faréchal1x-forrants ................... ... . 2 )) 

Enfants de tr oupe ....... . ...... ...... .........................•.. .. .•.• .. · .• ...•. 14 )) 

Blan chi sse u ses vivandièr es .. . .. •... , ...... . .. ......... ... . .... .. . .. •. . . .... . . , .. . 

ES CADR C>'.\'S, .•.•••• 
(Six ). 

Maréchal des logis chef .... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. . . . . . 
Maréchaux des logis.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 ..... . 
i\laréchal des logis fourl'ier.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. . ... , 
Bri gad ier élève fourrier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ..... . 
Brigad iers ...... .. . .. . . . . . . .. .... . ...... . . ... . ...... 16 ..... . 
l\lari\chaux ferrant,;. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 4 ..... . 

7 )J 

6 6 
48 48 

6 6 
6 6 

96 96 
24 24 

Tro1npcttes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 . .... . 12 12 

RÉGIMENT DE GENDARM ERIE (1) 

OFF I CIERS 

Colonel ........ , ... . ...... .. .......... .. ... , .. , ... , . . , , . , . , .... , 
Lieutenant-L: ,Jlnael. ... . ............... .. ..... . . . ........... , .... . 
Chefs d 'cscadl'nnc; ... . ............ .... . ......... , . .... .. . .. . .... . 
Majol' . ...... . .. . .. . . ....... .. ....... . .. ... . . .. . ... . . ... , . 

1 
l 
2 
1 

( 1). Fo1·111u u \ e~ I,~:-:; dt .. llX b.:1tnillon:-:; de 7.endnr111erie rl'èlit n, réuni:-i et no111·vus d'un ètnt-m:ijnt· 1"égirnentuire. 
··crêéci : !t~ 111r IJ;1tnillo n p:ir :1rrete du 5 juill et !81-8; le 211, µar urr été du ti mai 1815, snu..: ln dP.nomi nH.tion de 1);1tai1lo11:J 
Lle gendarmerie mu/Jiie li s pdrcnt le titr e de gendarmerie <l'elice pur Llècre t impèriul d11 li J ècc11d.Jre 185à. 
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LA tl lBEJ Ürn 

1 
Capitair :es adjudants -majors ... . , . . . . . , . . .. ,- . ~ .. , . . .......... . 

ff!~i!,;~;;~~s~~t~~ ·~,Ù~~t~;l~~;t· ~dj·o·i~t ·;~ t;é~~1:i~;. ·e·t· ~h~{·gê ·d;; dét~Ù~ 
, ÉTAT-MAJOR.· , de 1 habillement .. .. ...... . . .... .. ... .. . ..... . .. ... . . . ..... . ... . 

1 
Li ~ute~ant ~u sous-lieuteirnnt porte -aigle. . . . . . . . . . . . . . . . ... ... . . 
Medec1n,maJor . . :, ....... .... .... .. ... ... .. ... .. . ...... . ........ . 
Médecin aide-major ... .......... ....... . ... . • . . .... .. .... ....... . . 
Chef de musique..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . ......... .. ........... . . 

-COMPAGNIES .•• •.· •• 1 Capita ine .. ; ....... .. .... .. .. ................. .. .. ··• . . . . . 1 .... . . 
(Seize). . J Li.eute r.ants ··ou· sous-lieutenants ...... . . ... . . •. ,, .. . . ....• 2 . . . .. . 

.. 'l_'.,R.OUPE 

. -Adjttdants sou s-officiers .. : .. . ..... . ... . .. ... . , .. . , . . . . .. .. .•. ... • 
Chèf armurier . ..... . : . . .. ....... , . . . . . . . . .. . . ...•...... , .. . . . . 
Sous-chef de· musique . . .... . . . ....•........ .. . ............. . .. . 

. Tambour-major ..... .. . . •. . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. . .............. . . ' i Vaguemss tre . .. ... ; ... _. . .. , . ....... , .. . . 
• Maréchaui. des logis. 1er· secret aire du tr esoner . . ... , ... ...... . . 

/. Mai,tre d 'escrime ... . .... ..... ... . .... . , . . . 

l 
Tanibou1'S .. . . . , . . . . . .. .. . .. , . . . . .. . 

p 'r , 'r 
O 

. . 13,. d' . • Sape.ur. : .. ................ . , ... . ....... . 
E IT ETA -MAJ R. uga ier~ ' ·"'. · ·' · · : · · ~ec,r~tair e du colone l. .. , .. , . . . . . . , . . .. , . 

· 2° secrétaire du trésorier . . , . . . .. . . . , . 
1 • ~ de ire classe . '. , .. .' . ... .. .. ..... ........ . 

Musiciens . . . . . , . ... , de;· 2° cla~se . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . ... . . . 
de 3° clas:ce .... . ..... ........ . .... . . .... . 

l 
Sapem.·s _: ........... . ... . .. . .... .. .. .... . . 

G d Secrétaire du major ............ ..... .... . . 
en armes.·· · • · · · · · 3• secréraire du trésorier ... . . . . .. . .... , . . . 

Secrétaire de l 'adjoin t au trésorier · ........ . 
Enfants de tr oupe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .... . ...... ............... . 
Blanchisseuses vivandi ères.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... .. . . 

1 

Maréchal des logis chef . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . 

COMPAG(;l~S .). • • · • • :::;: !~i~!f~ e~el~~f;·~~-~1:1:i~~-:.: . : : : : : , : : : . : : .. : : : : : : : : : . : 
1 .eize · · Brigadi er _; .... : ........... . . ...... ................... . 

" Tambours ..... :: .. . . . . . . ..... . . .. ..... . . ... ... , . ..... . . 

1. .... . 
6 .. .. . 
1. •.• .. . 

12 .... .. 
2 ..... . 

RÉ GT~rE '\' T D 'A R T 1 L LER IE 

2 
l 

l 
l 
l 
l 
l 

16 
82 

2 
1 
1 
l 
l 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
5 

10 
13 
8 
1 
1 
1 

32 
8 

16 
ll6 
16 

192 
32 

OFFICIERS Hommes, Chevaux, 

Colonel. ........ . . . . . , . .... . ... . ... . . . . . . . . ... ... . . . . 1 5 
Lieutenant-colon el .. . . . . . .............. . .. . . ....... . ... . 1 4 
Chef s d'es cadron s. . . . . . . . . . . . . . . . .. . ..... .. ... . 3 9 

. Majo1:.. ... . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . .......... . .. . ......... . 1 3 
Capit aine it1-structeur d 'équita ti on et de conduite des voit ur es. 1 3 

~TAT -MAlOR.,,,,,, 

Capitaines adjudant s -maj~rs . : .. . . . . . . . . . . . . . . ... . ..... . 
C ·t . \ tr esor ;er. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 

api mnes . · · · · · · ·.· · ) d 'habill ement . . . ... . ... . . . . .... . 
Lieuten _ant _adjoint un t résori er. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 

2 6 
1 3 
1 3 
1 2 

Lieut enant port e-aigle .. . . . . .... .... . .. . . ...... . ..... . 1 2 
Méçlecjn-1najor . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... ...... . 1 3 
Médecin s ai,des-n~ajor::\. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 4 
Vétérin aire. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . ...... .. ...... . 1 1 
Aides-v été rinaires . . . . . . . .. ... ... . ... . . ........... . 2 2 
Chef de musiq ue . . ... . . . ....... ...... .. ............ ... . 1 1 

BATTERIES ...... . 
(Cinq ). 

~ Capitain es ... . ... . . . 

( Lieutenants . .. . . . . 

\ de 1re classe . .. .......... 1 . .... . 
de 2° classe .. . . . . . . . . ... 1 ... . . . 
de 1' 0 classe . . . . . . . . . . . . . 1 .. .. . . 
de 2° class e. .. . . . . 1 ... . . . 

5 10 
5 10 
5 5 
5 5 

CADRE DE DÉPOT ... 
\ Capit aines ... .. . 

/ Lieutc .nants. , ...... . 

de 1' 0 cl 1sse .. ...... .... ......... . 
de 2° clrtsse ... ..... .. ..... ...... . 
de 1'0 classe .... . ................ . 
de 2° classe, ou svus -lieut enant. .. . 

1 2 
l 2 
1 1 
l l 

L . F. 
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LÀ GIBEHNE 

G i LHrnT MoTtlE!t L,F,i'ETt~ 
'Député d' Au vergl1e aux Étals-Géuéraux de 1789, 

et Co111i11a111/a11t de la Garde 11atio11n/e Parisieu11e, 
D'ap,·cs ttne g1·ayure de Duplcssis-llc1·teaux. 

Coliectio1t de Geslic. 

LA GARDE N ATI ON -A L:E: 

PAR L. FALLOU 

(Suit e). 

RÉVOLUTION 

« Cent mille citoyens ce jour-là portaient les armes dans la capitale; une partie bordait les « avenues depuis la barrière de la Conférence ju squ 'à l'hôtel de ville ; vingt mille peut-être :;e 
<i présentèr ent encor e pot1r form er le .:ortè ge ; gard es françaises , milice bourgeoise , soldats des 
<I petits corps, ga rdes de Pari s, t ous ét aient confondus , mêlés, sans distinction . ,. _. Vers les deux « heures , le cortè ge s'ann once au bruit des can ons; les coups pressés se succèdent; les seu)s 
« habit<!nts de Versailles , quoique à pied , avaient escorté le Roi jusqu'aux portes de Pari~; 

"'ii éependant notre cavalerie ava it été les devancer jusqu 'à Sèvres; elle revient sur ses pas; elie 
« ouvre la marche ; elle s'av ance avec ordre au milieu des haies de citoyens • impatients de 
i< plaisir et de bonheur .. . , Le Roi Îut ainsi conduit en triomphe au milieu de son peuple jusqu'à 
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PL · QCE 0". Il J ~ ~r-.T ,\ ~OIL 

G.u.:C 11:n:~nale. , ï8 r; 1 en cuine 

Cv/lrctio11 Rossel. 

« l'hôtel de ville; il desce nd , la m ilice croise les armes dep uis la voiture jusqu'à la porte de 

" l' hôte ( et forme un e voûte d 'acier im péné t rab le à tou tes les forces hum aines; là enfin, le Roi 

« arrive da,9s la sall e de l'h ô te l de vi lle, il se place sur le t rône; , . . ( 1) ,;pr és quelques discours, 

« le Roi ,\.!"ôtilut enfin accepte r la cocarde de la m ilice de Pari s, et e~ rec<;mn aître M. de La Fayette 

« co lonel- ~é néral. S:1 Majes té se montra ensuite à l'une des fenêtre s de la rnlle; les cris de 

« Vi ve ie ro'i fur ent répé tés par œnt mille bouches ; le roi so r t it en sui te ; po ur nouveau signe de 

,< p:1ix , 1ft rnil ice ren ver sa ses arme s; le mêm e cort ège qui l 'a~ait ame né l'a ccohlpagna. , .. (1). >> 

Le 19 jui llet , le comité milit aire se réun it à l'hôtel de v ille , sou3 la pr és idence de La Fayette , 

p 1u r com ·ii.'~nce r ses op 2rati ons, op éra ti ons qu i avai ent pour but de compl éter l'organisation de 

la Gard~ na tionale. 

Le '22\ uillet , le Roi auto risa les ga rdes-fra nça ises à entr er dans la Ca rde nationale de Paris. 

Le ·len demain , la populace, mal g ré l' interventi on de La Faye tt e, pe ndait et déca pilait Foulon. 

« Craig nant , sans dout e, de ne pouvoir opérer tout le bien q u'il dés ire, contrari é d'ailleurs par 

« la con~tu'ite de la m ul titud e, et les ex tr émit és auxqu elles la popu lace s'es t .portée, en se faisant 

,, elle -n1~m e ju stice sa11s l'ave u de la loi . . . (2 ) •>, La Faye tte , le 24 j~ ill et , · do nna s~ démission de 

col onel- gé néra l de la Garde nat iona le; ·niais sur J·es in sta nces de' f3ailly, maire de Paris , et de 

nomb reuses personn es, le gé néral reprit sa démissio n et son tit re . 

Le',èomit é milit aire continu ait ses séanées sa ns bea ucoùp de rés ult at . Le 27 juillet , il n'avait 

enc ore rien trou vé de m ieux que de créer des rég im ents soldés pa r la mu nicipalité; c'est ,1insi 

qu'il prop osa un pr emi er projet de la formatio n d 'un rég im,ent de six mille _ hommes , et, en 

( 1) Rh·olulions de Paris, p:tr Prndho111111e, 1ï 89, 11° ,, pages ,4 et Ji• 
(i) Rfro/11//011s de Paris, pnr Pt'udhollln1e1 1 ;8 9. Il " 2, page J4• 
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outre, un deuxième projet de cinq mille hommes -par district, enfin un 
troisième de trois compagnies d'ar1illetirs et clix huit cents hommes 
de cavalerie. Çes projets ne furent pas •adpptés pour la bonne rai son 
que les citoyens voulaient se gaj'd.et' eux-mêp1es et ne voulaient pas . •.• ' l entendre parler de régimen_t~:.: ·_ . . ... • 

Le 31 du même mois, La::Fa/ ~~t~ présentait aux représentants de 
la commune. réunis àl'i)~te(de ··v'ill~;. l;i. c~c·ar'4e""tritolore et l.\.11 projet 
d'organisation deJa : é}q1de .nationale ;. en . ces termes : 

« Je vous apporte ·, .in~~;d~urs, ,un.e i:ocJrde -qui· fèra , le tour . du • 
monde, et une in'st1ty_tiq'n: à'la ·fois C:i ~igue et 'nl ilitaire, qui doit triom- . 
pher des vieilI'ê•s tactiques , de l'Europe ·, et , qµi réduira les gouver ,ne­
ments arbitr~jre$ -~ ,I:altero<1Jive .d'êi:ré b~ttus } siils ne l'imitent pas, e_t 
renversés, s'ilu b'sent--timitér. ·» ' ·, __ .. 

Le pla'n1 rut buni1s à•J-a 's·ahction de's districts ~qui furen.t unanimes . .• r . . J à l'approuver; L'organrsation ··de. la·Garde naticinafé fut proh1p.tement . • :-: ;·; 
régulLërei:neilt et's\111 plemeot exécutée. . . 

,:Le:rcor.p.s :dè -J_a'..Garde, nàtionale '-pari sienne fut èoinposé de 34.959 . . .. hd.mfües,\ do'nt .1 .. 41.5 ·à, ch'eval, tèpàrtis ainsi ·qu 'il · e~t indiqlié 'dàn's le·- / , .. - · tabl"eau,:_-:i.:a.pris ,.,·. . · .. ·. , . . · ·: - · . 
->r.è~--~~liêâ~t~ ctjsti:;~ts foür'ni-~e~n\· éh~a;u :n u;· b:t;Ù ·l~~- ) , .. . [ ,: . 
' : !'.:e's· 's&,i.{antè::Bitaillons furent 'pattagés 'en six,diY.is'ic>ns., . ; -· .. C11-~·,19~_di ~i~i:99',ç1f.it:f.9rrp'é~ d'.uii.e. cc:>rn R,agl'lilê Ql!.:gr.1!#.a,d.ie.1'.S; d'une ; r: .. i. ::--4 , .r'.'<.: c_on:i·p~g~i_e, de ~bass~1ir. , •. ~7·,d_ix ba_tài.llon~;E/e-ç:in~-ÇOJ11pagnies dè,f~ - / i':,:. •1 •; ;:i!~ hers _ cha.c.1:1-n:,. d_ol')t~qya_t:~ t;\?.1e.i:i1 SOJ1)P:Q. e~s de çrtoyens non soldool • f .;., :.:: , -~J' une co111posée d'9f,Qç:i·ers _.~t SQldats,s_oldés, · ,.-..., • · 

Chaque compagnie de grenadiers ou de fusiliers , solJée ou non soldée, était ·composée de: 
1 Capitaine. 
1 Lieutenant. 
1 Sous-Lieutenant. 
1 Sergent-Major. 
4 Sergents. 
8 Caporai.;x. 
8 Appointés. 

Tl Grenadiers ou Fusiliers, 
2 tambours. 

formant un tot al àe 103 homm es. 
Chaque co:11pJgnie de ch:isseu(s était co111p()sée de : 

I Capitaine. 
I Lieutenant. 
1 Sous-Lieutenant . 
1 Sergent-Major. 
6 Sergents. 

12 Caporaux. 
65 Chasseurs. 

1 Tamb our. 
formant ensemble 100 ho:nrnes. 

Il y avait une septième rnmpJg nie de cb11sse.1rs, d.:stin fr au scrYÎCè de la police des Halles, composée comme les six autres. 
L'Etat-Major de chaque division était composé de: 

1 Chef de Division. 
1 Major de Division. 

10 Commandants de bataillons 1 . . d' b li 
è o/leclion Rossel. 

S,BRE 10 Aides-Majors, \ a raison un par •'ataf oo. 
1 Chirurgien-Major. 
1 Tambour -Major. 

G;1rde _ 1;,tionale, 1789 , 

f ourreau cuir et enivre. 
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Colleclio11 i ~ssel. 

L'Etat-Major général avait la compost 
ti on suiyante : · · · 

1 Comm andant-g énéral. 
Maj0r -général, 

1 Premie r aide-major -gé néral. 
2 Aides-majors-généraux. 
1 s ~us -aide-91ajor -gé néra l. 
I Premie1: adj_udant-major-gén éral. 
z Adjudants-rnaj ôrs gén ér.1ux.' · · 
Le Cornmis9airè .génera l, conseil ler adm i­

nistrateur de la commune . 
Quar tier-m aitre-tr éso rier-généra 1. 
Secrétaire gé néral. 

1 Aumènier général. 
· ëe Commandant-généra l avait un maré­

chal-général-desclogis eiotra nziiros, dans 
l'étendùe de son commandement et 12 aides ­
de-can~P-: 

Dans la composit _ion g_énéra le de la Garde 
PLA QUE DE, CEINT URON 

d'Officier de ];t Gard e nationale 
(1189) - na_tion ,t'le Parisienne, if' y était compris une 

compa gnie de.s N.o}ontdires ·de la Bastille 
laguelle fu~ formée ·par .les _citoyens qui 

s'étaient distingu és à la prise de la Bast ille , et dont plusjéurs y furent blessés; cette compagnie 
fut composée« provisoirement» de : · · · · , .. · · _-: · _ _. .. 

En cuivrn d01~, bordure el ornement en argent, 

« Un comma ndant ·et de cen t cinquante :Volon taires, parmi lesquels on tirera vraisembla-
bleme nt les lieutenans, sous -licutenans , sergeng ·~t caporaux. · · · ··· : · ' -·· · 

« L'un iform e de cett'e con1pag11ie est se.ml:ilable à celui de l'infant~r-ie des divisions (1)_.-» 

Les Volontair es de la -Bastille formèrent « deux compagnies, de 150 homme s chacunè; • sâric­
ti onn ées par les représentants de la commune , le 15 octob re suivant (2). » 

On conçut le projet de former un corps d 'artill erie pou r le service de !'Ar senal et des canons 
de la Garde nati onale; ,< il existe 400 hommes destinés à ce corps, lesq uel s font le service P-t 
reçoiven t la solde en attendant leur 
organisation ( 1 ) . » 

D'autre part . l'ancien g uet à p ied, 
réduit à six cents hommes destinés 
à la ga rde des ports, quais et iles , 
fut for'mé en six compagn:es de 
cent l,..)mmes chacune; la compa­
gnie cqmposée de ; 

1 Adjudant. 
1 Fourrier . 
1 Sergent -majo r. 
5· Sergents. 

~ CaP.oraux. 
83 fusi liers. 
-I· Tambou r. 

Cette troup~ fut -placée sous 
l'uutorité des officiers "de l'é tat­
major de la ca valer.ie de la ga rde na­
tionale et se recrut a de la mê me ma­
nière que· l'infanterie des divisions 
dont elle porta i'habillement, l'équi­
pement et l' arm ement. Elle éta it ,­
obligée de s'entretenir au . moye n · 

( , ) Al11ta1111cb militrrirc de la Garde 11atio-· 
ttale parisicn11e, pou r l'année I i9 0• 

l2) É tal 111ilitai1-t· de la Garde 11atio11a/e 
rie France, pou r l 'année , i90, P~ris. D RAPE AU DU 4• B ATAILLON. 
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de sa solde, des effets d'habillement et 
q~;pe~it équiipemAn.t . . ': ~ 

~'' ~-~ • '.: ~~~, -:~ ..... , "I, •• ~-- /:; ,,J ' _\ .. 
l l ·t·· 'ê.,; -; :· > j' .,' ,:>' '. i. \ l f ' 

. • :9A _RDE ,.A . ql"1EY~~ ·i 
: ,,,:_;. :·., ·" , :, /l. . ;\ ,\]. •; ; ;;_. 

/lr :--c;,:::---;;;c-;;:-:;::---:--;:-:;-,--,- ---;--z ~~-"'."""'.'----,-- 4;.....-:-.1 .• · 
1

, ~i-Parde,,4 c/J.evql:[q1frn 1±ne ,di1i-
:; ,.s1on, ·co,myo ~ée; fl:~n éJ.'!'tàfl~àJç1r,,f t Ôf 

' _q~'a!~:~e'com.p,ai.?•ir~ \dé_:J~~ t~.~~m1,;1.~? 

DR APEAU DU 5 8AT~jLLO~. 

•'' :çbacune d_orit' hu·1t· .~.ol~ees:;et 'St non ,.- 1·· , 'I f' .,.~ • . , ,, • ,.,, .--;•• ~ .. , • 

•· so dees savot.r . ·.,., ,t :' 1 ~-·., •• '~ • , ---
. ' . f" ' , ' .. 

·1·:Che:f. de:divi ·!ii'on:1.•'. ;· '.,' . /~, :\ 

, · .. 1 ·Major '·ct~ â i~:ision. ~ ·, ,_. ·. , 
i3; · ,i ,Chefs d'e"s'~d'r.ôn• J. . . ,,· ',.:. 
<0 

'··x •Prêm 1ei ~iâè~n-Îà'jb!'~" ' :,·',;!_ ~ 
~ 4 Aides -npjors. 
1< 1 Quartiér-maître . 
J:ï I Adjudant. 

1 Maréchal-e xpert. 
1 Fourrrier. 

- 1-5 au total. 

1 

1 Capitaine . 
1 Lieutenant. 

"-' ( Sous-lieute nant . 
z I Maréchal-d es-l og is-po rte-Etcn-
~ - dard. _ . 
Î 14 M_aréçhaux-des- logis. 
o 4 Brigadir:rs. _ 
u . 4 Soùs~hrig:idiers. ' 

- 83 · Maitres (cava li ers) . 
1 Trompette. ,, 

·100 au totaL ·· 

Les batailions fournis par !es distriGts ét aient classés et numérotés , ainsi 91.(il suit: 

PREMIÈRE DIVISION 

1. - District de Saint -Jacq1ies-d u -
- Haut~Pas. 

~- ~ Distr.ic.Ulç:ff_q,:int:iT!,içtm:,. . ,· , . ,, ., ___Jf:',=--""7""---~------.---"'.':----, 
-~,I - District de St -André-dp_s-Arcs. 1,. ' li i ~ 
4·_ - .Disti-ict de Saint -111ai-ccl. · 
i'i·. ~ i"ÏJist.iict de Saint -Louis-en-l'fle . 
6. :-- Dist1:ict. dn Val-de~ri-'i:tijce. 

· \ ::._ Dist1:i'ct lde St -Etieniië:èl?t.-Jfont . 
• 8f ,.- ./Jistrict èle la Sorblhine .. , · 
. fl\ - District de ,thinl -N,icolà§-,Ckai·-

donnet. • ' · ·. ·. 
10; - District des J(a:tlui;-ins';, 

DEuxrÈ~rn mvisÎo~ 
' H - Distr.ict des Prémontrés. · 

2: - District-ies .P._çwnabiles, 
3 . . - District dés Cordeliers. 
4°. ·- District de 1Yotrc-Da11ie. 
5'. .c...,. District de Saint-Si!l5erin. 

· G: ,.;.- DtsJ;.r~<;t dçs P~tjts'~Aµgl{'!!tiits. 
, 7. -;:-: ~D.istnct :de' l"Aqb,we ·de" Saint -

··:. ' Germain. · · ... · -·.·.:a: · 
. 8. ....:_,. ÎJïst1;{ct 0 dès Jacobins saiiu '-;.' 

. /Jrniiiiliqite:· ? :_ :.-, .• \. 

!L -~ Disti-ict des Tltéatins. 
10. - District âè~ ·cannes -Dêc1ta11ssés. DRAPEAU DU 6• BATAILLON, 
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Col/cet io11 Rosset. 
H .,u ssE•C<IL 

d'Officier d~ la Garde nationale ( 1 j89). 
Çn tui~·l'e (!or,\ Q_rnemcnt en argent,~_ 

.•• 1 

TROISIÈME DlVISlO:\' 

1. Disti-ict des R 'collets-. 6. - District des Filles -Dieit. 
2. - Disti-ict, d e Saint -Nicol .is-des-Clt imJJs. 7: - District de Saint -J.fartin -des-Cltamps. 
3. - Di.ctl'ict de Saint e-Elisabetlt . 
4. - ' Dist rict dJ Sai1tt-J,ferry. 
5. Distri ct des Ca1'1nt!tites. 

QUATRIÈ ME DlVlSlO::S-

1. District de Sain t - Jacq1tes -
l'Hôpital. 

2. Dist rict clc Bonn e-No1tvelle. 
3. Disfrict de 8ai11t-Le1t. 
4 . District de Saint -Lf//;,are. 
5. - District de Sainte -OJJJ)ortune. 
/j . Disfrict de Sain t -Jacques-la-

Bo11clte1·itJ. 
7. Disti-ict des P etits -Pèr es. -

Pl ace Yic toir e. 
8. District de Saint -E1tstaclte. 
9. Disfrict de Siin t-Jlfaglo ire . 

10. District de Saint -Joseplt. 

Cl::S-QUIÈ~IE D1'"1S10N 

l. District de Sa inte-Marguerite . 
2'. - District des Minimes. 
3. - Dist1·ict dit P etit -St -A1ttoine. 
4. - District de Saint -Gen;ais. 
f'i. - District de S t-Jean-en-Grâce. 
6. - District de Saint - Lc1tis- la -

Cult1t1'e. 
ï. - Dis tric t des Bl ancs-J.fautcaux. 
8 . ...:_ District ·de 'l'rai nel . . 
9. - Distri ct cles Ca]Jucins - dit -

,ll arais . 
10. District des E11.fa11ts-1'1·011iés. 

(A s uivr e. ) 

8. - Dist1-ict des E1;fants -R ouges. 
9. - Distri ct de Saint -l attrent. 

10. - Dist1·ict cles P etits -Pèies -Nazar etlt. 

DRAPEA U t)u r BATAILLON. 



Coller/ion E . .J. SJJi/ •.. 
C,sQUE 

da gnr d: d11 c"orf>s \ \ ·cs1phniie11 
. ( 180 ï•J813) 

· Cl1rt1illè 1111i1:e, hÔmhl' l'll ar'icr, t imier. pl,1q11t•. (;rt:t•11:e11I:-: el jll!Pil;1in•:-,; c11 t·1tïnC. 

COMMISSAIRE :Q_E$ GUERRES 

d'après Martinet : 

L'Uniforme du cômmissàire de's gue r·r~s représenté par Martinet _èst confor me au règlement 
de l'an XII, sur lès ~ta t s-m ajors: , \ '- ·..,. 

Habi t -de dra.p· bleu-ci el à col et' paren ~e;1ts écarlate .s' \ rodés arge nt; - ves te et culotte en 
drap blanc, . l' épée du modèle spéc ial ,àrg eo t f e, ~t ·la drago ,foe en argen t avec les 'frar ges de tor­
sade, ou de fils suivant le g rade, liserée .ISleu-ci'el pour les adjo ints seulement. 

Le règlem ent de l'an XII apporfa dans l'u niforme . des commissa ires des gue rr es, un ch an ge ­
ment radical , néceisité probable111cnt. par _le besoin de le s distir:gue r des officiers comba tt ants 
et cette mesure s_'étendi"t égalem~ryt _9ux _in foec teur s aux revues. 

La loi du 28 ni vôse an Ill qu\ réorga ni sait le corps des comniissaires des gue rr es ~t déf(nissai t 
leur recrutemen t et leurs fonc tio ns, 'so it en résidence , soi t aux arr.nées, fixait air1si leur 
uniforme. 

·_, L'ln bit de drap bleu··_i1~•ti onal , doublé de m ~me couleur sans re, ers , et bou tonné sur la 
poitrine , collet renversé de cou.leur éca rlate, pôremen t s et patte s de m ême cou leur que le collet 
avec trois petits boutons uniformes, pattes de poche en travers tje l'habit, veste et culotte 
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blanches; grands et petits boutons timbr és au milieu de la légende : admiuistration 111-ilitaire, 
entourée d 'une guirlande. » 

Les différents grades, ordonnateurs en chef , ordonnateurs et commissaires ordinaires furent 
distingués par des broderies. Au col, aux parements et aux poches pour les premiers, au col et 
aux parements pour les seconds, au col seulement pour les troisièmes. 

Le chapeau comporta un panache aux trois couleurs nationales par tranches horizontales, 
blanches à la base et rouges à la cime. 

L'épé::: fut du modèle uniforme et la dragonne d'or. 

Un insigne assez peu connu des commissaires des guerres en service consista en une 
médaille jaune suspendue à un rub;.rn tricolore et portant en exergue les mots : respect à la 
loi. 

L'uniforme décrit en l'an lil subit jusqu'en l'an XII peu de changements. La plaque de ceintu­
ron rectangulaire aux pans coupés, timbrée d'un faisceau accolé de deux cornes d'abondance, 
donna naissance au type argenté et plus réduit de l'an XII. Les boutons varièrent davantage. 
Outre le type précédemment décrit, il en existe un ant érieur gaudronné et portant en exergue 
les mots : commissaires des guerres . Vers l'an Vlll , ils reproduisirent le même ornement que la 
plaque du ceinturon. 

Ce règlement de l'an XII conserva ce dernier type en en chan geant simplement la couleur. 
Les commissaires des guerres ne survécurent que peu à l'empire. En 1817, fondus avec les 

inspecteurs aux revues ils formèrent le corps de l'intendance militaire. 
Leur sort fut d'être maudits, so it des troupes dont les distributions furent pas mal irrégu­

lières sous le Jer Empire, soit des populations qui supportèrent as!eZ impatiemment les réquisi­
tions. 

Les mém oires du temps semblent ju stifier ju squ 'à un certain point les récriminations 
contre ce corps , où les dévouements ne compen sèr ent pas, surtout en E'spagne , les défail­
lances. 

Napoléon, ne fut jamais tendre po ur les exac ti ons de l'administration militaire dont plu­
sieurs membres, fusillés apr ès un jugement som maire, payè rent cher le manquement à leurs 
devoirs . 

C I-I APEAU o' Ü FFlCfER DU , oe DRAGONS 

( 1"' Emp ire). 
Fu1al 11oir1 uau::-c et bouton aracut, galou 11oil'. 
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LA GinERNE 

L'ÉCOLE DE CAVALERIE 

DE SAINT-GERMAIN 

Jusqu 'a u cornmencement de 1810 les élèves de 
l'Ecole de Cavalerie de Saint-Germain portèrent la tenue 
déjà décrite dans la première année de L à Gibern e 
(voir page 123). 

A partir de cette date l'uniforme, modifié en tous 
points, fut le suivant : 

GRANDE TENUf\. - Habit vert ;. collet, revers , pare­
ments et pattes de parements de la couleur du fond 
de l'habit et liserés de blanc; poches en long avec pas­
sepoil rouge, doublure roi.;ge; pattes d 'épau les en drap 
vert à passepoil blanc ; trèfles et aig·Jillettes pour la 
1re compagnie (compagnie d'élite) ; ceux-ci étaient 
blancs pour la troupe, mi-partie argent et vert pour 
les sous-officiers et br igadiers . 

Veste et culotte blanches. Gants à la Crispin. 
Bottes à l' écuyère . 

ÉLÙVE DE L 'ÉCOLE DE SAINT-GERMAIN , 

(Tenue de service à pied.) 
PETITE TENUE. - Surtout et culotte en drap vert. 
Casque tr ès léger du modèle des dragons de la 

Garde impériale. PlumeCrouge pour la compagnie 
d'élite, blanc pour la 3e compagnie, blanc et rouge pour la 5• (1). 

Housse, chaperons et porte-manteau en drap vert bordé de blanc ; grenade blanche aux 
angles de la housse. 

Tromp ettes. - Les trompettes attaches à l'Écolé portai ~nt un habit-frac en drap rouge , bou­
tonnant droit sur la poitrine et orné sur le devant de 9 brandebourgs blancs terminés en fer de 
lance. 

Collet, parements et retroussis en drap vert galonné de blanc; le collet, bordé d'un double 
galon blanc, avait, en outre, de chaque côté une boutonni ère du même ga lon et termin ée en fer 
de lance. Trèfles blancs. 

Casque comme les élèves, mais orné d'une chenille verte. Cordon de trompette vert avec 
deux gros glands de même couleur. · 

Porte-manteau, housse et chaperons comme . la troupe , le rouge remplaçant le vert. 

HENRI FEIST. 

( 1) Ces Compagnies sont les seule s qui aient été formees . (Hisloire de /'É cole de Saint-Cyr par le Lieutena nt­
Colonel Tit eux. ) 



Y.A. Glf ,iWHE 

Er.1~v1-: :>E L'Eco:: E ;1 :. ~} .. JXT - G ·E 1i :.1A!N 

(_i~t fa Co1~z/·a ,•-.,i:·~ d',Yit,:, :,•r.11ui'c: !~·1!: .. ~c). 

EXTRAIT DU RÈGLEMENT DU 1" OCTOBRE 1786 

Concernant les distinc tions des sous-officiers d'infa.nt~rie. 

! J.· 

« Les adjudants porteront l'ép a ulette à fond de soie cou leu r de feu; elle sera tr aversée dans 
le milieu de sa long ueur de deux cord ons de tre ss e d 'o r ou d"argent sui, .,ant la couleu r du 
bout on. 

« Les sergents-ma/ors porteront sur le côté extérieur de l'a vant-bras, deux ga lons d'argent 
fin de 10 lign es de large, placés ob liquement d 'u ne couture de la manche à l 'a utre. 

«- Les._fo:urrirrs porteront deux bandes de ga lon d 'argen t fin ... co u sues en tr aYers rnr le 
dehor s de la manche, au-de ssus du pli du bras . 

. « Les sergents_ porteront un seul ga lon d'argent, pl acé comme celu i d 'en bas ... du se rgen t-
maJor. . • 

« Ces galons seront bordés d 'un passepoil de la couleur distinctive . 
« Les caporaux des rég iments qui ont l'h abit blanc ... porteront deux ga lon s de lai ne bleue ; 

plac és comme ceux du sergent-maj or. 
,, Ce ux des rég iment s. qui po rt ero nt l'habi t m it bl eu, mi t rouge , porteront ks ga lons en fil 

blanc. · 
,< Les appointés porteront un seul galon, pl acé comme ctlui d 'en bas des caporç1ux. » 

- 17J --



LA GIBEllNE ,.,1., 

LA GARDE I_MPÉRIA L E 
(185.4: .1870) 

(sui(_e).·
1 

-RÉGI~lE.NT DE GENDAR :\IERIE (Sttite) 

' ç';tp it[li! :cs adjudants-major s .... . . 
Capitaine tr ésorie r .... . . ... . ... . . 
Lieut enan t on so us-lieutenant ad• 

joint au tr ésn 1·ier et chargé dès 
; , détails de l 'h ahillc m ent .. .... . . . 

_ET AT~~JAJOP, I" Li;~1~f ;_a_1'.t. -_o_:'. _s_o_t~~ !i c_t'.te_:'.·. _1,.~1:t'.'~ 

. . . i\lrd .ccrn -ma ,nr .. . ... . .... . .. .. . 
:\léd, ·ci1t· a:ide-m::ijllr . .. . . . ... .. .. . . 

, , . 1 Chef d' n1t,siqn e. : .. . / .. ... . . 
CooIPAG:-;11,;s· \ Ca pit_::iinc, . ,· .v .. ... , ... . .. 1 .. . . 
.. (Sc;zcr. · 11 I.l cnt c:: . ôii s'h.us: li\ ½:t cn .... 2 .. . 

· . t .. r '° ~ ~ · ' 
, 'J:.IJ..OU PE , -. 

~ cljnclaÎt!~ ;snns-offièiers .. . 
Che! nn q1Jr :er .... ............ .. . 
Sou s -dicj;Jc mu sique ........... . 

• ,Tîimb om-?".i-11ajor . .. . . ........ . .. . 
:, 1 . • h . . ~- Vaguemrstre . .... . . . 
·' aief. ~li x. 1er sec rét. du tréso ri er. 
des 00 s. l\Jaitr e d'escrime . .. . . . . . . . ;. l Tambou r s .. ..... .. . 

> PRTn . Bri ·Ùd-iers. ~apeJJr: · · · · · · · · · · · · · ETli'l'".MA~Oll. . g · See ret a1re du co lonel. 
· 2° sec rét . du t résor ier. 

~ 
de . 1' 0 ,'classe . . ..... . . 

Musicie ns . dë 2° cla ::;se . ....... . . 
de 3• cla sôe . ..... . . . . 

G d 
11 

Se rétai rc du major . .. 
. ,en an es . 3° sec rét. du trésorier. 

CANT I N I ÈR2 

· ·i Sa pr ur s . •... ...... . . 

Secrétaire de l 'ad j oint 
au tréso ri er ....... . 

des ·/auciers ( 1860). En fants de troupe . . ........ . ..... .. . .... ..... . 

COMPAGKIES ... . . , . 
{Seize) . 

Bla nc h isse uses vivandières . ......... . .... .. ... . 

l 
i\lar écha l des lo gis chef.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ..... . 
:l\farécliàux des l rgis .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 . . . .• . 
Mar échal drs l og is fourri er .. ., ... . . ............. . .... .. 1 . .. .. . 
Brig·adier .:' . .... . . ..... .. ............. . ................. 12 .. . . . . 
'"l'ambours. ...... ....... . ... . .... . . ... . . ... ... ... .... . . . 2 . .... . 

RÉGIMENT D'ART ILLE RIE 

:2 
1 

2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
5 

10 
13 
8 
1 
1 

1 
32 
8 

]6 
!)6 

16 
HJ2 
32 

OFf: I C IEH S Hommes. Chevaux. 

ÉTAT-MAJCR .... .. , . 1 

Colon el ... ... ........ .. . . .. . · ... .. · .. . ...... . : .: : : . . ..... . 
Li eutenant -co lonel . ... ... . ~ ....... . .... · ........ . . : .i . • • • • 
Chefs d' escad r on s . . . . . . . . . . . . . . . .. . ... ... . .. . . .... . . . . . 

~l:~~~~·i·,{~ i;{~t·'.:t;~t·e~;;: ci ;é·~l;;t;ti~~ ~t ·cl~ ~~~d ~;i~~ d~·s·,;~it ~{rcs·. 

( 

Cap 1tam es adJudants-rnnJ~rs .: .. . ... ... . . . .. : . .. . : : . • ... . . 
·c · ·t . · · \ ·tr esn 1• Cl' • • • ·, . , •• •• •.•••.•• ,' •.. , . • 

api ames .. · .. · · · .. ) cl 'hab ill ement .... . ...... .... . . : .. . 
· Lieut ena nt adjoint a·u trésor ic1-. .· .... · . . . · . . · .. , · . .... . ·. , . .. , . 

- l 'i'l -

. ] 
1 . 
:~ 
1 
1 
2 
1 
1 
l · 

5 
4 
!) 
3 
3 
(î 

:'l 
3 
2 



LA GIBERNE 

, t Lieut enant porte-aigle . .. . ... . . . .. .. . ...... . ....... , . .. . . 
Médecin-1najor . ..... . . . . . . ........ .. . .... . ... . ..... . .... . 

E, T .. , 
0 

· Médecins ·-aid es -majors .. . . ... : . . .. . .. : ...... : . .... .. . ... . AI - n!AJ R... . ... r ' • · · ' \ ~terlllll;lr~:-' . · . . . . .. ' . . . ....... .. .. . ... .. . . ' ... . .. .. . . .. . 
A1des-vete11n:11res .. . ................. .. ... .. ...... .. ... . 
Chef de rr1usiqu e . . ..... . .. .. . ...... . ................ . .. . 

BATTERIES... ... . api aines · · · •.• · · · · · ) de 2° class·e . . .. . .......... 1 .. . . . . l 
C ·t . \ de 1ro cla sse .............. 1. . ... . 

(Cinq ). L. t t ) de 1r o classe . .... . . .... . . . 1 .... .• 
ieu enan s · · · · · · · · · de 2° classe . . . . . . . ... . . .. 1 ... . . . 

CADRE DE DÉPOT,. . api ames . .. ..... .. de 20 classe ........ . ............ . 
) 

C ·t . j de 1r e classe . . ................... . 

L. t a t \ de 1 ro classe .. . . .. . .... . . ... - . . .. . _ 

.. . ') 

ieu en n s. · : · · · · · · ) de 2° clas s·e, · ou sou s-lieutenant ... . 

TROU.PE 

Adjud ant s , dont 1 chargé du casernement, 1 chargé de l'ar -
mement et du harnachement . . .... .... . ........ . .' . . ... . 

. . Chef armuri er .. .... .... . ............................... . 

. Sou s-ch ef de mu sique .... . ..... .......... .. .. . .... . . ... . 
Chef artificier .. . .. .... .... .......... . ......... .. ..... . . . 
i\faréchal des logis chef monite ur géné ra l. . ........ ....... . 

Fourrier . . . ........ . . .. .. . ......... . 
1 or secrétaire du tr ésorier .... ...... . 
Garde -ma gas in ... . ... . ..... . ..... . 

'àfarécliaci.x des logis. Chargé de l 'infirmerie des chevaux et 
des détail s relatif s à l 'éclairage et 
aux u stensiles des écuries ....... . 

i\faître d 'escr ime ... . ... . .. . ...... . . 
de 1 rc classe ................. . .... . 

l\Ius iç;ioos..... . . . .. de -.2° cla~~e .... . , · .. _ .. ....... .. .. ... . 
de 3° classe .. . ........ .. .. . .. . .. . . 
F ourri er ....... . . .. . ... .. ... ; _. . . ... . 
Sapeur. -. , . . ... .. . . . .. ........ .. . . . 
Trompette . ............. . .... . .... . . 
2° secrétaire du trésorier . ......... . 
Secrétaire de l'officier d 'habillemen t. 
1 or secrétaire de l 'adjoint au tr éso rier . . 
Chargé de l 'infirmer ie des hommes .. . 
Armurier . . .. . ' ....... .. ..... . .. . .. . 
Maréchal ferran t ...... . . . ...... . .. . 

. Tailleu r . . ........... . ... . ....... . . 
Bottier . ......... ... ....... -. ...... . 
Sellier .... . .. . . .. ..... . . . ..... . ... . 
Sapeur s ..... ... . .. .......... . .... . 
Secdt aire du colonel .... : . ...... · . . . 
Secrétaire du major ............... . 

<:;ai:ioim_icr s .· . .. . .. . . . 3° sec rétaire du trésorier ..... .. ... . 
. 2° sec réta ire de !;adjoint au tr ~sorier. 
Armul'iers .. . . . ..... .. . .. ...... : :. : · 

. . .. , . . . . Maré~ha_ux~ferr;1..n~s ..... . .. .. ..... . 
Ep.fants .<Je .t.roupe, . .... ......... .... ..... ..... .. ..... . ..... .. . .... .. .. . , . ......... . ... . .. . 
Blanchi ss wse s vivandi ères . ... .... .. . ............ . ............ . .. . .... ... ... . 

Adj\tdant sous-officier... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l ..... . 
Maréchal des logis chef..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ..... . 
Maréchaux des lo;:ris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 ..... . 

, Fou :Ticrs .. ... . .. . ...... . . . .. - . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 ..... . 
BATTEH!Bfl . : . . . . . . Brigadier's .. : . ................ · ...... . .... ... . . .. 12 ..... . 

(Cir1:_q.) · Artificiers................... . ...... . ..... .. . . .. 6 . . ... . 
dùvrie1 :s en· fer et cri b·ois ... .' . . .. . .'. · . .' .. ·. . . . . . . . 4 .... . . 

· ~tIJ1.~1tfi:~~e.1
;'.'.:'.

1
~~ _.: :· : ::: :: : ·: :· :::: : :: : :::: ::: ::: t: :::: 

' Tr orripett es .'.' .......... . .. . . ......... .' .'. .. . . . .. 2 .. . .. . . 

l 
Ad]udant sou s-officier ...... . ............. . .......... . .. . 

C;\DIŒ PE DÉPOT.. . l\far~chal des logis. 'chef. .. . .. , .. . .. ...... ... . : · ........... . 
Marecha ux des log is . . .. ... . ... .. . ... ... .. ; . . . . ..... . ... . 
Fourriers ........ .. ..... . ............ , .... , .. , . . , , ... . , . 
' < ~ • -
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Hommes. Chevaux. 
1 2 
1 3 
2 4 
1 1 
2 2 
1 1 
5 10 
5 10 
5 5 
5 5 
1 2 
1 2 
1 1-' 
1 1 

4 4 
] )) 

1 l 
1 1 .1 

l )) ' 
' 

1 )) 

l )) 

1 )) 

1 )) 

1 )) 

4 4 
8 8 
8 8 

. 1 ' )) 

1 1 
1 1 · 
l )) 

1 )) 

1 )' 

1 )) 

1 )) 

1 1 
1 )) 

1 )) 

1 )) 

12 12 
1 )) 

1 )) 

)) 

1 )) 

2 )) 

·2 )) 

12 \) 

7 )) 

5 5 
5 5 

4() 40 
lù 10 
60 60 
3() 30 
20 )) 

15 5 
10 )) 

10 10 
1 1 
1 1 
8 8 
2 2 



llommes. chevaux 

. CADRE DÉ.DÉPOT ... 

( Brigadiers .................... , ... , . , ..... , , . . .......... . 
J Maréchaux~fcrrants: .. . .. . .. . '.., .::.~:·. : . . .. ... . ... . ........ . . 

12 141 

3 l 
2 )) / Bourreliers . .. .......... . ... . . ·: ... ·' · ........... ... ...... .. . . 

Trompettes. : ................ ·,< ........ ................ ... . 2 2 

COMPAGNIE DU GÉ~IE 

OFFIC::lEllS 

l 
Capitaine corn manclant . . . . . . . . . . . . . . ......... .. . ............ -.. . 

ÉTAT-MAJOR·.· . . . . . ~fet~::~te~ndi~:~~~1:-e:: ·::: : ::: ::: : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : .: .: : : 
Lieutenant en deuxième ... .. ......... ... ........ . .. . ........ . ... . 

. TROUPE . 

PETIT ÉT AT-lIAJOR. 

/ Sergent-major ............... ........... ... : ... ' ... ... . . ·.·, . .' ..... ': . , · 

\ ~t~t~.;l~i~-~~:1:·i~'.:::::::::::::: : : :_:: : :. : : : : : : : ,~: : : i > : : : ~ : : : : : : : : : : : 

1 

Maitres ouvri ers, . ..... . ......... : .. . : : ... . .. · ... : ................. . 

~~~~~~~l~~-tl:O·~?~::: :.:,::::::::::: :·: :;:~::::;:::::::::::::::::::::: 
Blanch1sseuse-v1 vandicre . ..... . ..... :. :': ... . ........ . ......... . . . 

'i ,,., ; .. .• ;· 

RAKG, HEC!rl FJ:-EMEXT, Â.VAXCEMZXT 

l 
1 

.1 
:i 1 

1 
6 
1 
8 
4 
2 
2 
l 

Le décr et portant le rétaLlissemenl et l'organisation de la Garde , prescrivait eri outre: 

ART. 4 . Ihns les prises d'armes et dans les céré­
monies, la garde aura la droite sur toutes les autres 
troupes, le;; cent -gardes exceptés. 

Le ran g individuel des militaires de .la ·garde ·sera 
, celui de leur grnde effectif . 

5 . La garde impériale sera sous les ordres directs : 
l ' Du grand maréchal du palais (à son défaut, de 

l'adjudant général), pour ce qui conceme le service _de 
la personne de !'Empereur; 

Et 2' du r,rinistre de la guerre, JlOUI' le pers onnel, 
la discipline et le service intérieur, l'instruction et 
l 'administration. 

Elle ne relèvera du commandement territorial que 
relativement au service de place, à la di scipline géné­
rale, à l 'ordre public et à l'exécution des lois. 

6 . Pour être admis dans les divers corps de la 
garde, les officiers devront être .parfaitement notés sous 
tous les · rapports, et, la pr emière formation une fois 
effectuée, avoir au moins deux ans de grade ou s'être 
honorés par une action d'éclat. 

7 . -:--Le recrutement de la garde en homme s de 
troupe s'opérera: 

1° Par des militaires en actiYité qui , étant dans 
leur dernière r.nn:ée 'de service, et ayant, d 'ailhmrs, de · · 
bons ant ~cédeLts, cont!'acteront un renga gement. 

Serop.t, toutefois, disp ensés de la condi tion d'être 
dans la s,eptième année de service ceux de ces mili- · 
taires qui seront décorés de la Lé~ion d'honneur ,_ u de 
la Médaille militaire, ou qui se seraient distingnf s à 
la .guerre, et les sous -officiers, caporaux ou brigadiers, 
qui feraient la remise de leurs galons. 

Et 2° par des milit::ires retirés du service et t,gés 
de moins de trente-cinq ans, que les auto1 ités militaires 

. locales auront reconnus dignes, à tous égards, de 
figurer dans la garde, 
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(grande lm11e) , 



tA GIIJERNÈ 

Ces derniers contracteront un è:l.gagement volontait :e q.µi,. par . excep~ion , pourra n'être que de trois an,:·. ' · . ·s : Le îninim ·um de ftt'taill e des · homm es de. froup e c...~t -fixé, à un mètre sept qent so ixant e millimètr es ponr les régiments dè· g . enadi ers, de cuira ss iers et d 'art illeri e; et à uri mi.tre six cent quatre-v ingts millimètr es pour le régiment des guid es .et la. compa gnie du génie. • Seront dispensés de t ·outes conditi ons de ta i1le, les sou s-officiers, caporaux et sol dat s du bataillon de cha sse urs et des rég iments de voltig eur s, cL les musici ens de.tous le:; corps de la garde. 9 . Le régiment- de gendarm erie· 1·estera, pour · son recrut ement, snumi s aux règles posées par le dén·et du 1er mar s 1854, en ce qu' elle s n 'ont pas de co1i.trair é aux condition s s tipul ées à l 'arti cle 6 du prés •:nt décret . . · 
iO. L'avancem ent dans la garde a~ra licÙ sui vant les ttis positi .ons de la ·:loi du 14 avril ]832 . et de l'ordonnan ce du 16 mars 1838 , appli cables à fo 'ute' l 'a rm ée.' , . · Tout efois , lorsqu 'un sous- officier sera nom·n1é ·sou s-lieut enant ', ' 011. qu \1g officie-r i'ecevi;a-.de l 'avancem ent , il pourra être désign é pour aller occup rr un ëmploi de so n n oqveau ~;rade dan s la lign e; par pei'i1mtation avec un ciffieiû rempli ss ant les~condit ions· èét(l rrninée.s, le_quêl officier ne pr endra ran g ·dans la gard e que du jour oh il y s era a,drn,is_. , . 

1 • Les emplois .de sous -officit:r, de caporal ou brigadi er .. un e fois fa JJremièr~ form ~ti on effec­tqé e, .-eront . tou s réservé s .à l 'avan cement -des militair l'S d·e chacun de'! corp s cle la gar ~e .... ,. ' t i. Lrs ind e1i1ilités d·e lw c·mcnt c~ çl.'am eu blemcr.t~ Ja sol de de non-nctivité et les haut es pnics .. d 'a1rc-ie'nn:et é·sel'ont ·allouées · aux mi11t'air es · de 1::t· Ç.ra1'de sur le· pied déte rm iné P.our leur g-rad e et ·Ieu~· ar111e p~r h:s t_:.1l'ifs qui font süit e· _à l 'hrdon'.ri..::iil~è,',du ?:A~~e11'.bœ 18~0. : .' . . Les fi'a1s de 'l'ep1•esr ntnt1 ôn et dP. bur eau , les ma sses, les pr em1~re~ m\se.s d '~qu1pcme1:t, le_s gratiftcations ·,•1ac,, seront ur-téri'eur c'rrlent fixés . · · · · · · , . ' · Il en .sc1!â de même de-lJuniforme des di ver;, corp s de la gard·e.' , 
.r2 . h'ci:;'-11"êut ei1tù1ts et éi.c~·ca1Jit tÎincs d 'etàt-ma jor pcnidoht êtÏ,ç. détni hès' da11s Jês div ers _corp ~ de troup_rs_,' de_ la 'g:arde ·, aux condit ions déte rminé e-s. J?ar '.l~s''ay_tiq l~? 8':~t')2 , cfe l.'~1:d~i_ii-11an~e _clu 28 févri e;· 1833:,. .. :,;· · , . :. · · ::. . •:. , ,,\., , 1. ••• ,_. '. · · t5 ·. Les cmp~ois :d 'o~~ iep i qùi deviandrnnt vacant s .da :is les -curp s de t rn1,1pes de lig1~e,. pa.r suit.e de la forin_atic;>n•de la gard e -jmp érial e;J~t qui ne se ro;;i..t P)l · aJfect.és au .placeme nt d.'officie1'.s en no'I),-actïvit iï; ,:eront -~ Î\vnhÙ, -à rav9,nc ement , suivant les règles t ra cées par l 'arti cle 34 de l 'ord onnance du 'i6 ï nar s 1838. 

UNIFORMES 

Par gécision ministérielle .du 19 juin, l'uniforme de cha que corps de la garde est détertniné ainsi qu'il suit : -

INFANTERIE 
RÉGIMENTS DE GRENADIERS 

H ABIL LEMENT 
ART. t er. H ABIT (Pl. 1r0 ) . En drap bleu foncé, 'boutonn ant droit sur h poitr in e au rrioyrn de sept bouton s noir s en os .à tro1:1s . 
2. Pl ast1·on s imulant deux rever s en drap blan c avec passe-po il de même, pi·ésent ant dan s leur coupe lat (jra Je une légère cor.c avit é . Lar geur de chaqu e revera ou dem i-plastro n à sa poi nt e découp ée en accola_qe 135nun; ide1n au bas 60mm; idem au 5° bouto n en remont ant 14.o,11m ': flèches· de l'évidement sur le côté environ 10mm. - Ils sont fix:és sur la poitrin e au mo yen de ï petits bouton s· d 'uniforme de chaque côté. La distan ce ent re le 6° en remon ta nt et la p oin te du reve rs est double de celle qui sépare entr e eux les autr es bouton s . Le plas tr on es t doubl é en dra p bleu. . · 
Des agrafes n oires sont cousu es au-d e1,so1is des p oint es e·xtr êmes du revers ., et s'e ngagent dan s des bri des en so ie faites aupr ès de l 'encolure ; un e petite lan ière cousu e en haut et au mili eu du revers pasae dan s la p orte de l'a grafe du collet et se fixe à un bout on d 'os, en des ­sous du devant , p_our fair e adh érer le rever s en cet endroit . 
3. Ce pla str on ser t p our la grand e t enue. Un second i)la st ron coup é de même, mais confec­ti onné en tiè rement en drap bleu , pass e-p oilé du imême drap ·bleu et doubl é de même, sert pour la petite t enue. Il es ~ au ss i gam i, d 'agrafes aux p ointes ext rêmes, et d'un e lanière au milieu de Bon encolur e. 
4'. Col?et en drnp bleu du fond (1), p ~ss2-poilé de mê m·e; hau t eur moye nn e 5~mm, éch an cré d'c·uhaqu e côt é 1Y:1r· dèv::int à e 40111111• - Il ost dou blé en dra p bleu, et gam i à l 'inté rieur d 'un e fort e t oile, et d 'une autre ù dou blur e; il porte un e agrafe au pi,ed . · 

1. Le collet bleu né fut porté que deux h1ois envîron. è'cst sur les irislanc·es de l'Empereur que-1llabit des grenadiers reçut le collet rouge. 
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BARREAU (Ch~rle s-André ) q,;, 
So11s-lie11tenn11t, porte-aigle, des C/Jnsseurs à cbei·nl. 

(Tenue de ville, 1 865. ) 

5. Il doit êt re tenu frès -ai se polir ·ne· ja:rrtn.is 
serrer Je col, surtout quand l'homme est chn.rgé de 
so n sac. Ç)n doit pou_voir passer Je doigt facileme1it 
entre le colle~ agraf é et le col de l'homme . 

. 6 . Pai· ements droits, en drap écarlate, · passc-
1rnilés de même, avec patte ùécoupée en accolad e à 
:3 pointes en drap -blanc , passe- poilée du même drap 
blanc. Troi s boutonnièrl·S percées horiz nntal ement 
dans les pointes. _Hauteur du pare1ucn: ï0mm,, idein 
de la patte 100 mm; largeu1· de la patte aux pointl s 
4;3rnm, évidement de ses denx courbe;=; 12mm . 

. 7 . Pouî· officiers, en raison de la · finesse des 
draps . émploy és, lec; dilllens:on;; de;; parements 
snut réduite s_ à ôQ11" 11 de h aut eur et pour la .patte à 
90 111111 de ltaut ;ur sur 38 de lat·ge aux pointes: 

8. Basques. Formées ch acune de deux morc cattx 
a,-semblés verticalement par une cout\.ire iuàrquant 
un pli; le devant .en,lJoite un peu la hanch.! ; toni­
l>atL à 1::l0111111 de terre, l 'homm e étant à deux gen ,ux . 
Leur doublure: est eu drap écarlate .i ainsi - qu e les 
retrous sis qui- snnt • pa:;s e-poilés en drap . bleu -et 
o né~ chacun Ll'uue grenade (llauteur 5511110), brodée 
sur ecarlatc en til lJlanc. -- Sur la basqne un passe­
poil écarlate . ligme une .. patte . de . poche , à. trois 
point es et à 3 :;ru;; I.Jomon:;.d 'u1.Ufut•u1e; s ·i hatUcùr 
es~ é;rnlc :1 lamoi~ié d\: _celle totale de la basqu e. L1 
lar geur du dns, mesurée aux. bo.utons de taille , e;;t 
d"enviruu ~5111111• Celle de la ba;;que e::<t à sa 11ais­
sa ncc ·de 260·001

; au 1/4 ·en· rlescendant dc.2î0mm ;. :i 
la moitié . de 26ù; aux. 3/4 de· 220 d en ba;; de 110mm, 
dont 60 pour le ret!-ous is exté rieur, et 50 _pour 
celui du dedans (1). 

9 . La cout ure d'assemblage de la bàsque avec 
le corsage doit reposer exactement sur les hanches, 
et le devant de l 'hab it doit se prolonger sur une 
ligne horizontale sans aucune plongée vers le milieu 

du pl:i.stron. Ceinture en basane fauve, largeur 50mm, placée intérieurement . 
iO . Boutons en cuivre tom back , fondus d'une pi èce sans culot, ' derrli-bombés; diamètre des 

gros 23mm sur 5 de iièche de bombage, idem des petits 17mm sur 4 de flèche. Ils ·sont ·estampés 
en relief d 'un aigle couro:mé et autour la lége nde : Garde impériale. 

i :1.. bpaulettes . En lain e éca l'lat e. Corps à écus son en ga lon cul -de-dé monté sur un carton 
de dix feuilles lissé, renforcé par un fil de fer ga lvani sé cousues dans la longueur . 

Boutonnièr e (long ueUI' 22 mil.) tiss ée dam; le galo n, au sommet qui se terruine en pans 
coupés . Autour de l 'écusson trois tournantes en passementerie, la plus grosse, extérieure 
(diam ètre 12 mil.) façon dit e à la Suis se, g uipure sur ilme en laine, roul ée autour d'un mandrin, 
ou seconde âme en coton, le t out de la couleur ,!u corps de l 'épaulett e . Les .deux. autres tour­
nant es (celle exté rieur e à ;;i mil!. de dia r)lètre, celle intérieure, 4 mill.), en cablé de laine tr ès 
sené de même couleur . .Frano e en lain e rc :orse , !:\auteur apparente 80 mil!. 

_Longue lll' du corps ., me,suJ'ée du sommey à la naissance d,e l 'écuss on , dé 110 à 120 mil!. 
(selon la taille) . Haut elll' de. l 'écussou .(non compris les tournantes ) 45 mil!. Largeur de idem 
( non compris idem) 90 mill.; lar geur courant e.du corps 65 mill., idem du lJan supérieur 4.0 mil!., 
idem de chaque pau coupé lat êfal 20 mill. . . · 

Do1t/Jl111·e en d1·ap bleu, lé6ère111ent remboun éc sous l'écusson avec martin ga le de sous ­
patte du même drap (long ueur 1:20 mil!. sur 25 mil!.), et boutonni ère Slll'filée pour ,empêcher 
l 'épaulett e de se perdre. · · 

i2 . Br:id es eri ga lon C\J.l-qü-Llé de laine écarlate, largeur 10mm; doublées en drap bleu. 
i3 . PANTAL ON en drap bleu foncé; pa sse -poil éca rl ate sur les coutures latérales; fait à 

brnyette, demi-la~gr., to mban t sur le coup de pied. Largeur au bas 240111m; idem à la haut eur du 
genou enviro: ·1 260m111• Près de la ceinture, ,à droite, es " un e poche-go usset, et par devant un 
gousset de montre. Il n 'est plac é aucune poche le long des cuisses . 

i4 . CAPOTE (Pl. 1'0 ) . Eu drap bleu fonc:i , crnis ~c sur la poitrine, au moyeu de 7 gros bou, 
tons de chaquu côté, égale ment espacés entre eux.. La croisure moye nne, à panir de la ligne 

(1 ). Ces dimensions sont un exemple des proportions de la basque par rapport it sa longueur . Elleg 
doivent nécess,til'Cment varier suivant la taille de lïrnmm c, mai· con crvcr en .re elles les même 1·a1)• ports . La largeur de,; rctrou · ·i · au ba c L cule invariable. 
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du milieu du .r,evan t jusqu 'au bord du l'evel's, est de 1701rim en haut, iao111m ~ hauteur d.u 
4.0 bouton et d_e 50m,i_n à celui du bas . ..:_ Cette capo~e est faite - à taille, modèle dit de sous-offi­
ciers, la lar geur dü. dos ent re_les deux l,outons est d?environ somm._ Derrière, le long des plis 
verticaux, sont deaxpattes de po ches taill ées en accolade, hauteur d.e 260mm, ornées de 3 bou­
tor.s, y éompris celui de la taille, à égale distance entlre eux. Deux poches en croisé de coto n 
noir -sont placées derrière, et leur entrée (hauteur 2:2b111'"), parem entée en drap, est en dessous 
de la jupe. - Une poche dite de portefeidlle est placée sou ·s le devant gauche du corsage. Son 
ouvc1·ture horizontale est de 1 î0 1"m, et sa profondeur 170m111• La longcur des pans de la capote 
e5t td !e qu 'ils descend ent à 3:lO""" de terre. A chacun de leurs coitis antérieurs es t plac ée uue 
bout,:iliniere oblique parementée en drap, servant à les relever au besoin en se rattach ant aux 

· boùfons de derriere . 
i5 . Collet en drap du fond doublé et passe -poilé de pareil. Même coupe que celui de l 'habit. 

· Il doit être ass ez lar ge pour j oindr e par devant sans gêner l 'homme lorsqu'il a par dessous un 
autre vêtement. Il porte, comme celui de l'habit, une agrafe au pied. 

i6 . Parements droits, sans patte, hauteur ïonrn1, en drap bleu, remployés et piqués sa ns 
passe-poil, non plus qu 'à leur fente qui est de rnomm placée sur le côté de la manche, et se fer­

. mant au moyen. de 2 petits boutons d'uniforme dont !"un dans le parement, à 15mm au-dessous 
du bord supérieur, et l 'autre à 25mn, au-dessus de ce même bord. 

i 7 . Brides d'ép aiilettes, semblables à celles de l 'h:i;bit (art. 12). 
i 8 . La capote étant destinée à être portée par dessus l'habit doit être confectionnée assez 

larg e pour ne point gêner l 'homme dans cette condition. (Pour sous -officier, voir art. 4.8.) 

i 9 . VESTE . Enti èrem ent en drap bleu foncé, fermant droit sur la poitrine, au moyen de 
9 petits boutons d 'unifo rme en métal. Doublure en toile de lin écrue, sans aucune espèce de 
gari;liture intérieure ni de rembourrage, sauf un e toile forte et une autre t oile à doublure dans 
le collet. ,, . 

De'Vants sans aucun passe 0 poil, boutonnières en ~rap; chaque devant est formé de deux 
morceaux réunis s1u· le côté par une couture verticale.+ Parementages en drap d 'un ou plusieurs 

· morc eaux sur un e largeur de 40 à 50 mill.; une poche en toile est placée au devant de gauche 
. seulement; profond eur 150 mill., largeur 150 mil!.; distance, depuis l'ouverture horiwntalc. 
· jusqu 'au borù inférieur de la veste 250 mil!. 

Dos d'un seul ou de deux morceaux; lorsqu'il est coupé en deux.morceaux , les deux parties 
. du dos sont -assemblées par une couture verticale. Quelle que soit d'ailleurs la taille de l 'ho mme. 
, la largeur du bas ÙIJ. d.os présep.te _ une dimension fixe de 120 mill. entre les deux coutures 
, extérieures. 

Collet en drap du fond, doublé de même .. Hauteur moyenne 50 mil!. Echancrure du devant 
60 mill. de chaque -côté, avec une agrafe au pied. Piqûre au milieu, parallèlement aux bords qui 
,sont simpl~ment remployés sans passe-poil. . · . 
· Le _col.\t~}st orné . de chaque côté d 'une yat~e en drap éèal'late, taill ée en accolade i largeur 
aux p·omtes 40 mtll., idem aux courbures 2v null. 

Parements en drap du fond coupés droit et sans passe-poil. Hauteur 65 mil!. Fermants sur 
' • le éôté ·aU:; inoyrn d'un seul petit bouton en métal placé à L, mill. au-dessus du bord sup érieur 

du parement. L'ouv erture latérale de la manche est de 100 mil!. - Sur les épaules sont placées 
► deux pattés de buffleterie, longeur 120 mil!.; lar geur près de l 'emmanchure IJ5 mil!.; idem à la 
' partie supérieure, arrondie et percée d 'une boutonnière 35 mill. _ 
,. 

:- 20. BONNET DE POLICE (Pl. II). De la forme dite à la dragonne. Confectionné entièrement en 
· drap bleu foncé a~ec passe-poils en drap _écarlate autour du ba~deau et à sa couture de derrièr e, 
:et dcs;;inant sur· le turban une pomte qm s'engage sous le côte droit du band eau. Le bandeau 

:·est ga lonné autour de son bord supérieur, et de chaque côté de · son pas se-poil vertical de der­
. ·rière ,,d 'un galon de laine écarlate, cul-de-dé, largeur 30 mil!. Sur le del'ant il porte un e grenade 
·ae 55·•mi1I. de hauteur , brodée en lain e écarlate sur bleu; un gland de laine écarlate (hauteur 
totale, ._6u mill.; idein app .. rcnte de son cordon 30 mil!.) est attaché entre les deux pointes du 

· deva11t: - . Le bonnet a une coiffe en basane noire collée intérieurem ent en papier. - Hauteur 
total e du bonnet au milieu 170 mil!. ; sur les ar êtes 160 mill . ; idem du band eau à sa couture 
derrière 14.0 mil!. ; idem au milieu de sa courhe 75 mill.; idein à ses pointes 150 mil!.; ide1n à 
l 'angl-e rentrnn t l:c5 miJI.; largeur du bonnet en haut 230 mil!. (varie en proportion de la poin­
'ture de l'eritrée). 

( A suivi·e) . 
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LA GIBERNE 

LA GARDE NATIONALE 
( 1789-1S71) 

Par L. FA LLO U 
(Suite ) 

RÉVO L UT I ON 

Collcctio11 I<osset. 
PLA<iUE DE GIBER~E 

Garde Natio11ale, 1 789 (en cuivre). 

SIX IÈME DIVISION 

1. - District de l'Oratoire . 
2. - District des F euillants. 
3. - District des Filles-Saint-Thomas . 
4. - District de St-P hilippe-du-Roule. 
5. -- District de St-Germain-l'Auxerr ois 
6. - Di strict des Jacobins Saint-Honoré. 

7. - District de Saint-Hon oré. 
8. - District des Capucins. Chauss ée 

d 'A ntin. 
9. - Distr ict des Capucins. Saint -H o­

noré, Champs -ltysées . 
1 o. - D istrict de Saint-Roc h . 

Chaqu e division avaic un lieu général d'assemb lée, lorsqu'ell e devait 
prendre les armes . 

La f rc division s'asse mblait à la place 
Sainte-Marguerite. 

L a 2•, ru e de Sèl'e, devant les Petites­
Mais ons. 

La 3°, au bou levard Saint-Martin. 
La 4 c, au boulevard Poi sso nni ère . 
La 5 ·, i1 la place Roya le. 
La 6 ', à la place Vend6:11~. 
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Les bataillons , lo rsqu'il s prenai ent les armes, s'assemblaient: 

PREMIÈRE DIVISION 

1er à l 'Es trapade. 

2° à la pla ce Saint-Étienne-du-Mont. 

3e plac e de la Sorbonne. 

4° à !'Estrapad e. 
5° au March é aux Veaux. 
6° à l'E stra pade. 
7° place Saint- Ét ien ne-d u-M ont. 
S e place de la Sorbonne. 

9° au March é aux Veaux. 
10 e place de la Sorbonne. 

DE UX I È ME DIVISION 

1°r aux P etite s-Ma iso ns. 

2° pla ce Dauphin e. 
3° place du Th éâ tr e-Fr ança is. 

4° parvis Notre -Dam e. 
5° cour du Pal ais . 
6e quai des Th éa tin s . 
7° cour des Moin es de ]'Abbaye Saint­

Gerrnain . 

8° ru e de Bourg og ne. 
9° quai des Théatins. 

10 ° au Lux embo ur g . 

TROIS IÈME DIVI SION 

1<r rue du Faub ou rg-S aint -Ma rtin. 

2 ° mar ché des Saints-Innocents. 

3° rue Saint-Martin . 
4 ° ru e Bar-du-Du c . 
5e rue Beaub our g. 
6 e Petite s Écuries du R oi, rue du Fau-

bourg-S aï nt-D eni s. 

7° cou r Sain1-Martin-des-Champs. 

8° cour de s Moines-Saint-Martin. 

9° barrière Saint-Martin. 
10 ° cloitre des Pi.:res- Naza reth. 

QUATRIÈME DIVISION 

1°' co ur des Miracles. 
2° rue de Bourbon-Villeneuve, à la 

Hall e à la Marée. 

3° cour des Miracle s. 
4° ru e Saint-Denis. 

5° cour des Miracles. 

I 

·" cJ. 4: 

6 

J 8 

!) . 

Dessi11s de ll e11ri Fci s t . 

Bo uTü~S 

N°s 1 et g en cuivre; 
Nvs 2, 4, 5, 9, 8, 10 en CUÎ\TC do ré; 
Î'o :{ argenté; 
l\o 6 étain. 

6° rue des Deux-É cus. 

7° place des Victo ir es . 
8° cour des Miracles. 
9, ru e de Cléry. 

10° rue Bergère. 



Collectio11 R osset. PLAQUE DE BONN~T A POIL 

En cuivre doré, I 789. 

CINQ U IÈME JD IVISION 

f er rue de Montr euil. 
2• pla ce Ro yale. 
3• rue du Roi-de-Si cile. 
4• rue Geoffroy-! ' Asnier. 
5• pla ce de l'H ôtel-d e-Vill e . 
6• aux Cé lest in s. 
7• aux Blancs -M anteaux . 
8• ru e de Popin co urt. 
9° cour du Palais Cardinal. 

10 • au March é Neuf. 

SIXIÈ~ ,1!E DIVISION 

f er aux Gazons du L ouvre . 
2° place Vendôme. 
3• boulevard, Chaussée d'Antin. 
4° place Vendôme . 
5• aux Gazons du Louvre . 
6• boulevard, C haussée d'Antin. 
7• aux Ga zo ns du Louvre. 
8• boulevard, Chaussée d'Antin. 
9• place Vendôme. 

10 • place Vend ôme. 
Non. - Les co mpa gnies de grenadiers et de chasseurs s'assemblaient devant 

leur case rn e, pour se rendr e a u rendez-vous de leu r division. 

Les casern es des compagnies sold ées étaient dénomm ées et occup ées 
PREMIÈRE DIVISION 

CASERNE DE L'ESTRAPADE, occupée par la compagnie de Cadignan: g renad iers. 
CASERNE DE SAINT-JACQUES-Du-H AUT-P As, compagnie de vVargnier. 
CASERNE DE LA RUE DU JARDIN-Du-Ror, compagnie de Saint-Valerin . 
CA.SERNE DE LA RUE BARRIÈRE-D'ENFER, co mp ag nie de Jolas . 
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DRAPEA U D G 8• BATAlLl.ON 

CASERNE DE LA RUE M ouFFETARD 

(Aux GoBELIN s), compag ni e de 

D eq u et. 

CASERNE DU QUAI D'ANJOU, com­

pagnie de Viart. 

CASERNE DE LA RUE Mo uFFETARD, 

compagnie de la Tour. 

CASERNE DE LARUE NE UV!,;-SAINTE-

G ENEVIÈVE, 

Boudin. 

com p ag ni e de 

CASERNE DE LA RUE DE LA HARPE 

(PLACE SAINT-MICH EL), compa­

gnie de Jacquin. 

CASERNE DE LA RUE SAINT-VI CTOR, 

co mpagnie de Favart. 

CASERNE DE LA PLACE DE LA 

SORBONNE, compag nie d e l a 

Re sche. 

CASERNE DE LA RUE DE L'ÉPÉE DE 

BoIS, compagnie d e Charron: 

chasseur s. 

DE UX IÈME DIVISlON 

C AsrnNE DE LA RUE DE SÈvE, compagn i = d e Chab o t: gre nadiers. 
CASERNE DE LA RUE CASSI':TTE (rAUBOllRG SAINT-GE RMAIN), compag n ie de Evrat. 

CASERNE DE LA RUE ST-L OUIS DU 

PALAIS, compagn ie de Henr y. 

CASERNE DE LA RUE DE L 'OBSER­

VANCE, co mp ag ni e de L edo u x. 

CASERNE SUR LE p ARVIS NOTRE­

DAME, comp. de Panma geo t. 

CASERNE DU MAR CHÉ-N EUF, com­

pagnie de Gr o i zard . 

CASERNE DE LA RUE DE L'U NIVER­

SITÉ, compagnie d e Granval. 

CASERNE DE LA COUR ABBATIALE 

DU FAUBOURG SAINT-GERMAIN, 

co mpa g ni e de la Chap ell e. 

CASERNE DE LA RUE DE B ou RGOGNE, 

co mpagnie de L a m o ur. 

CASERNE DE LA RUE PL UMET' 

co mpagni e d e d'Eguïlly. 

CASERNE DE LA RUE DE VA UGIRARD 
' compagnie de Villotde l aTour. 

CASERNE DE LA RUE DE BABYLONE, 

co mpagnie de Cheflontaine: 

chasseurs . 
DRAPEAU DU 9' BATAILLû,'( 
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. TROISIÈME DIVISION 

CASERNE DE LA RUE DU FAUBOURG­
SAINT-MARTIN 1 compag ni e de 
Goiffedte; grenadiers, 

CASERNE DE L'HènEL DE BOHÈME 
(FAUBOURG SAINT-MARTIN), com­
pagnie de Mondot. 

CASERNE DE LA RUE QUINCAMPOIX, 
compagnie de Grillon. 

CASERNE DE LA RUt GRENÉTAT, 
compag nie de Ranand. 

CASERNE DE LA RUE DU BAR-DU­
BECQ, comp. de Wourfthoun. 

CASERNE DE LA RUE DE BEAUBOURG, 
compagnie de Levret. 

CASERNE DE LA RUE DU FAUBOURG 
ST-DENIS, comp. de Meunier. 

CASERNE DE LA RUE DE BONDY, 
compagnie de Beyssac. 

CASERNE DE LA Rl_lE DE LA CORDE· 
RIE, compagnie de Blanchart. 

CASERNE DE LA BARRii'mE ST-MAR­
TIN, cie de Guérin de Sercilly. 

CASERNE DE LA RUE NEUVE-SAINT­
LAURE T, comp. de Lebeufve . 

CASERNE DE LA BARRIÈRE SAI T­
L oms , compagnie de Queys­
sac ; chasseurs. 

REPR É SENTATI ON DE LA COCARDE NATIONALE 

dont le relief est bl a nc sur fond bleu entouré de rouge . 
" Cette cocarde est l'embl ème de la Constitution Fran çaise. 
» La Nation assise et foulant aux pieds les Privilèges, Dîmes 

et Droits Féodaux , tient d'une main les Tables de la Loi sur 
lesquelles sont inscrits les DROITS DE L'HOMME et 
CONSTJTUTlON. 

" De l'autre main elle tient un faisceau d 'où sort une m assue , 
emblème du courage, couronnée du Bonnet de la Liberté . Ce 
faisceau est attaché par les liens dont le centre est le Roi, et 
marque l'Union qui seule peut conser ver la Liberté. 

" L 'exergue est le serment de la Garde Nation ale. 
" Cette cocarde a été accept ée pa r M. de La Fa yette, le 

1" X brn 1789. Elle se vend à Paris , chez !'Auteur, place Dau­
phine, n° 1 :, . Et che z Dardet, rue des Déchargeurs, à l 'ancien 
café de Paul. Prix 15 sols (1). » 

(1) Révolutions de Paris , pa,· P, ·udh omme. Paris, 1789, 
page 7, no 1 3. 

QUATRIÈME DIVISION 
CASERNE DE LA 
CASERNE DE LA 
CASERNE DE LA 
CASERNE DE LA 
CASERNE DE LA 
CASERNE DE LA 
CASERNE DE LA 
CASERNE DE LA 
CASERDE DE LA 
CASERNE DE LA 
CASERNE DE LA 
CASERNE DE LA 

RUE PAVÉE SAINT-SAUVEUR, compagnie de Coron; grenadiers. 
RUE FRANÇOISE, compagnie de Lumière. 
RUE DE Bo uRBON-V1LLENEUvE, compagnie de Kunt-Bellisaire. 
BARRIÈRE SAINTE- ANNE, compagnie de Marcillac , 
RUE DU FAUBOURG SAINT-DENIS (A SAI T-LAZARE), co mpagnie de St-Pri x. 
RUE DE LA CHANVRERIE, compagnie de Riffaulville. 
RUE DES DEux-Éc us, compagnie de Mongé. 
PLACE-DES-VICTOIRES (PETITs-PÈREs), compagnie de Jacquinot. 
RUE CoQ-H ÉRON, compagnie de Delacombe. 
RUE DE CLÉRY, compag nie de Sabattier. 
No uvELLE-FRANCE (RUE PoissONNIÈRE), compagnie de d'Acosta . 
RARRIÈRE SAINTE-ANNE, compagnie de Cathol; chasseurs. 

CINQUIÈME DIVISION 
CASERNE Diè LA PORTE SAINT-ANTOINE, compagnie de Bancks; grenadiers. 
CASERNE DU POSTE SAINT-ANTOINE, compagnie de Lefevre. 
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CASERNE DE LA RUE DES MINIM ES 

(PL. ROYALE), ci0 deTrestondant 

CASERNE DE LA RUE DU R o i DE S1-

c1u: , compagnie de Beaulieu. 

CASERNE DE LA RUE GEOFFROY­

L ASNIER, co mp ag ni e de Protat. 

CASERNE DE LAPLACE DE L' H ôTEL­

DE-VILL E, compagnie de Eli e. 

CASERNE DE LA RUE DU P ETIT-M SC 

(FAUBOURG ST-A NTOINE), com­

pagnie de B esu chet. 

CASERNE DE LA RUE DES BLANCS· 

MANTEAUx,comp. de Joa nn on. 

CASERNE DE LA RüEDE POPINCOURT, 

co mpagni e de Th ouv enin . 

CASERNE DE LA RUE DES QUATRE­

f'IL S (H è>rnL SouBISI::), com ­

pag ni e de Mar cé . 

CASERNE DU MARCHÉ-NE UF (FAlB. 

ST-ANTOINE ), cie de Hem ont. 

CASERNE DE LA RUE DE p OPINCOURT, 

ci 0 de D eschamp s; chasseurs. 
SIXI.c.ME DIVI SION 

CASERNE DE LA RUE DE L'ORATOIRE, compag ni e de d'Ermigny; gre nadi ers. 
CASERNE DE LA RUE VERTE, com­

'pagnie de Bru. 

CASERNE DES FEUILLANTS (RUE ST­

H oNORÉ), corn p. de Dub o uzat. 

CASERNE DE L'HÔTEL DE RI CHELIEU 

compagnie de Maul gué. 

CASERNE DE LA RUE V ERTE (FAUB. 

ST-HONOR1t), ci0 de G oudran. 

CASERNE DE LA RUE THIBAUT·AOX­

D És, compagnie de L a Gay. 

CASERNE DE LA RUE DE LA P1\ r1-

NIÈRE, co mpa gni e de Baillard. 

CASERNE DE LA RUE DU BOULOI, 

compag ni e de Remilly. 

CASERNE DE LA CHAUSSÉE D'ANTIN, 

co mpa gni e de Cro ssart . 

C ASERNE DE L'ANCIENNE GRILL E DE 

CHAILLOT, co mp. d'Auvray. 

CASERNE DE LA RUE ST-HONORÉ 

(auxJ acobi ns), ci 0 deB ergeron . 

CASERNE DU FAUBOURG DU ROULE, 

co mp. de C o upur e; chasseur s. DRAPEAU DU I I 0 BATAILLON _., 

NoTA. - L es co mpa gnies son t désignées so us l e nom de l eurs capitaines. 

(A suivre ). 
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PLAQUE DE Gl!lERNE 

En cuivre 

Collection R osset. 

L..\ G!BERNI-: 

UNIFORMES DE LA MARINE (r) 

( r c, Janvi er 1786 ) 

(Fin) 

<< Il sera donné à chaque canonnier-matelot un e redingote de drap bleu, 
garnie d'un collet de la Division; ell e sera, sur le devant, doublée d 'une 
bande de cadis rouge de huit pouces de largeur, le reste ne sera point doubl é, 
à l'exception cependant des manches qui le seront de toile calendrée, le 
derrière sera sans coutu~e, le dos à la haut eur des épaules sera renforcé 
d'une bande de toile d'une manche à l'autre. La redingote sera garnie de 
douze gros boutons sur deux rangs; les deux du bas de la taille seront dis­
tant l'un de l'autre d'environ cinq pouces. 

>> En dessous, et en continuation du premi er rang de boutons, il en sera 
cousu trois d 'é toffe, et, du côt é opposé, trois petit es lanièr es de drap, ouvertes 
en boutonni ères, pour fermer la redingote dans toute sa longueur ; il sera 
placé une poche de toile du côté droit de ladite redingote, l'ouverture en 

( 1) Voir page 123. 

7 
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sera fermée par un e patte en lon g , ga rnie de trois boutons uniformes , pareille 
patte sera figurée au côté oppos é. L'ex tr émit é des manches, qui seront 
tenues fort longu es, sera parementée en dedans d'un morceau de drap rouge, 
de troi s pouces de lafg eur , pour former le parement lorsqu'elle sera retrous­
sée. Ladite redingote sera garnie d'un collet montant, dt:; la couleur affectée 
à la Division; il y aura trois pou ces n euf lignes dans son milieu, et sera 
éch ancré sur les parti es de devant pour y conserver quinze lignes de 
hau teur. 

» Outre l'h ab ill eme nt ci-dess us, il sera délivré aux canonniers-matelots, 
en débarquant, un pa lteau de tr ei llis bleu avec des revers et parements 
d'estamète bl eue, le collet de la coule ur affectée à L::ur Division ; et ledit 
pa lt eau leur !cera fou rni au frais de Sa Maj esté , 

» Chaq ue r eve r s de ce palteau sera ga rni de cinq peti ts boutons et trois 
gros au-dessous, les manches coup ée s, boutonnant sur le cô té , à l'aide de 
qua tr e petits bouton s. 

» Le chapeau sera rond , garni d 'un e coca rd e blanch e, surmontée d 'une 
houppe de laine, de la cou leur affectée à la Divi s ion. 

>) Les parties de l'h abille ment seront, après tro is ans, rempla cées à 
m esur e qu'ell es seron t us ées, le chapeau sera r enouv elé tous les deux ans 
et les culottes tous les ans. 

)) Les hommes qui, n'étant pas r e ngagés, dev ront avoir leur congé 
abso lu par rang d'ancienn e té, ne par ti cipe ront point à la distribution des 
habillements n eufs; on aura attention de ne leur la isser emporter que les 
parties qui seront à leur dernier degré de rép arations. 

50 

>) Chaque canonni er-matelot aura un bonnet de travail, cinq chemises, 
don t deux bleues, lorsqu'il s'embarquera; deux paires de culottes, dont une 
de tr eillis ; deux paires de brodequins, un e paire de souliers, trois pair es de 
bas, trois moucho irs, trois cols, deux cra vates ou mouchoirs de cou de grosse 
mou sse line ou de couleur pour la mer, une boucle de col, un sac à poudre 
et la houpp e, une brosse pour l'habit, deux brosses pour les souliers, un dé 
à coudre, du fil et des aigui lles, et un havresac uniforme assez grand pour 
con ten ir tous ces effets. Il aura de plus un tire-bourre, une épi nglette et un 
tournevis dans la poche de sa giberne. 

51 

>) Les bas officiers et les canonniers-matelots, p ort eront deu x épaulettes 
dont la tige sera de drap rouge; celles des bas officiers et les canonniers de 
la première cla sse sero nt frang es de même couleur. 



LA GIBERNE 

Planche en couleurs de 111ai-trnet. 
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LA GIBERNE 

>> Les canonniers-matelots de la seconde classe n'auront de franges qu'à 
l'épaulette gauche, et ceux de la troisi ème n 'en auront pas . 

» Les apprentis-canonniers tirés des classes porteront les épau tettes des 
canonniers-matelots de la clas se à laquelle leur dégré d'instruction leur aura 
fait parvenir. 

52 

» 11 y aura, outre les épaulettes, une marque distinctive pour chaque 
grade ; le sergent-major portera deux galons d'or de dix lignes de largeur, 
cousus en travers sur chaque manche, celui de dessous plac é un peu au­
dessus du pli du bras , et l'autre à neuf lignes au-dessus du premier; ces 
galons r égneront d'une couture à l'autre et seront posés sur un passe -poil 
d'écarlate; il y aura, de plus, un galon de même largeur sur les paremens. 

» Le fourrier n'aura qu'un ga lon sur chaque manche et un sur les pare­
mens, égal à celui du sergent-major. 

» Le maître canonnier aura un galon d'or sur chaque man che, à neuf 
lignes au-dessus du par ement. 

» Le second maître canonni er en aura deux de laine jaune, de dix 
lignes de largeur, sur la manch e, le premier à neuf lignes au-d esssus du 
parement. 

» Le maître armurier aura un tr èfle de mêm e drap à la place des épau­
lettes, et le garçon armurier un trèfle sur l'épaule gauche. 

» Les tambours auront un galon à la livrée du Roi, sur leur habit, v este 
et leur redingote. 

» Le galon du tambour-major sera lis er é d'or, et il y aura de plus , sur la 
manche et les parernens, les mêmes galons d'or que le maîtr e-canonnier. 

53 

» Les officiers seront sous les armes en hausse-col , en bottes ; ils 
auront le baudrier en écharpe, l 'épée à la main, et ne porteront ni fusil 
ni giberne. 

54 

» L'armement du canonnier-matelot sera composé d'un fusil semblable 
à celui de l'infanterie des colonies , mais la giberne ne contiendra que neuf 
coups; elle sera portée en ceintur e, et conforme au mod èle qui sera adress é 
aux Divisions. 

» Le sabre sera port é en baudrier ; il en sera donn é aux maîtres, second 
maîtres et canonniers-matelots de la première classe. 

55 

» Il y aura deux drapeaux par dépa rtement s , attachés aux deux pr e-
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mières Divisions; ils seront blancs , ornés dans le mili eu d 'une couronne de 

laurier ; et il y aura une ancre d'or à chaque coin. 

,> Ces drapeaux seront déposés chez le commandant de la marine, dan s 

la salle du Consei 1. 

» Lorsqu'il s'agira d 'une garde d'honneur, le drapeau sera porté par le 

premier sous -lie utenant de la Division. 

56 

» Les drapeaux attachés aux deux premières Divisions de chaque dépar­
teme nt, seront portés, lorsque la troupe prendra les armes, par les sous­
lieutenants de la neuvième compagnie de ces Divisions; il sera suppléé par 
le sous-lieutenant de la septième ou huitième corn pagnie, qui se mettra à la 
tête de la neuvième. » 

D ess ilz de E. Grnmmo11t. 

S11AKO o ' Ül'FI CJER DE CHAS SEURS, l 837 

Manch on garance; galon, ganse de cocarde, pomp on":et bout on en=argent 
plumet noir; couvre-nuque en cuir vern i noir. 
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LA GA RDE IMPÉRIALE 
( 1854-1 870 ) 

(Sui te) 

UNIFORMES rSu i teJ 

CAN TINIÈRE DES GR ENA DIERS DE L A GARDE 

Grande tenue, 1866 

COI FFG RE 

21. BON NET A PO IL (Pl. Jre). En peau d 'o ur s 
teinte en noir avec plaqu e sur le deva nt et 
calot au sommet, par derri ère. La carcasse en 
cuir a de hauteur 300 01111 par devant, et le 
derri ère de sce nd à 45 111111 en co ntr e-ba s ; sa 
la rgeur au ball on est de 250mm. U n go usse t 
porte -plumet est placé à gauche; son entrée 
est à 160mm au -d essus du bord inf ér ieur de la 
carcasse . 

22 . La plaqu e est en cui vre tomba ck, es­
tamp ée en reli ef d 'un aigle couronn é posé sur 
une bombe d'oü s'échappe la foudre et qui 
port e le num éro du régiment découpé à jour. 
Cet aig le est sur un fond de ra yo ns. La forme 
de la plaqu e es t arrondie par le haut (haut eur , 
140mm; largeur au bord inf érieur, 160mm). Elle 
se fixe au bonnet par deu x ten ons per cés dan s 
lesquels se passe une lani ère . 

23. Le calot es t circulaire; diam ètre, 1 20mm. 
Il est en drap écarlate brodé d' une grenade en 
fil blanc; hauteur, 10Sm111• 

24 . Cordon. En grande tenu e, le bonnet est 
orn é d' un co rd on en fil blan c tress é dans sa 

partie antérie ur e sur un e longueur de 400 0101 et une largeur de 45mm, et dan s sa partie 
postéri eure, sur 390mm de long et 35mm de large . A la tresse de de va nt pend un e seule 
plaque en passementerie de fil blan c, de forme ovale (hauteur , 120mm; largeur, 90 111m), 
terminée par un gland de r 10mm de hauteur totale dont 60 pour la frange, qui a au 
bas environ 35mm de diam ètre. L e cord on s'attache à dro ite au so mm et du bonnet, au 
moyen d'une agrafe en fer étam é et d 'un petit anneau en fer noirci tenant au bonnet. 
Il croise en descendant ju squ'a u bas, oü il se fixe à une agrafe et rem onte obliquement 
par der ri ère po ur rejuindre le point d 'attac he d'o ü pend la plaqu e à gland. La longu eur 
de cette dernière partie du cor don es t règlée pour que le bas du gland a rri ve au 
niveau du bord de la carcasse du bo nnet. Un gland détaché (haut eur, 80 111111, dont 10 
de tête et 70 de frange), avec un cor don de susp ension de 9om111 en double, s'attache 
au sommet et au milieu du bonnet à un bout o n roulé qui y est adapté. 
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25 . Plum et en plumes rondes éca rlat es; hauteur 240mm; diamètre au so mmet , 

envir on , 100 11101• 

26. Pompon-cocard e, diam ètr e, 3 5mm, aux couleur s nationales; en tis su de poil de 
chèvre plissé appliqué sur un moule en bois, avec une tige en fil de fer qui s'engage 
dans le go usse t du plumet. Il se porte en grande tenue comme en petite. 

27. CHAPEAU (P l. Ir•). En feutre noir à poil ras, de la forme dite à troi s cornes, 
cell e du mili eu présentant un e cou rbure circulair e peu saillante. Bord é d ' un galon de 
poil de chèvre noir ; lar ge ur ployée en deux, 3 5mm, façon dite à cordé pl ein. - Ganse 
en laine jaune d'or, façon dite à la suisse; larg eur, 40mm, y compris un e raie noire de 
3mm ti ssée au milieu. Cette ganse part d' un gros bout on d 'uniforme plac é à 25mm au­
dess us du pli inférieur du chape au et à 3ümm en dehors de sa ligne de milieu. Elle s'in­
cline à droite de manière à ce que son mili eu rencontre le bord supérieur du chapeau 
à 100 111111 de la vertica le du mili eu , avec laqu elle ell e forme ainsi un ang le d 'e nviron 
3o degrés . Sous cette ga ns e est placée un e cocarde en poil de chèvre ; diamètre, 7 5111m. 
Parallèlement à la ga nse et de chaqu e cô té, à une di s tance de 10m111, est co usu un ga lon 
de brid e en lain e jaune d'or, cul -d e-dé; larg eur, 10mm; longueur de celui du côté de la 
cor ne de devant, 65mm; longueur de l 'a utre, 75 111111• - Deux pareil s galons, l'un de 
75mm, l'a utr e de 65, sont placés sur l'autre corne le premier à 55mm de la ligne mili eu 
du ch apea u par en haut , et à 40 111m par en bas; le deu xiè me est distant du prem ier de 
4om111 en haut et de 35mm en bas. Sur la face de derri ère du chapeau, deu x semb labl es 
brides (longueur , 105mm) sont cousues à 80mm de di stan ce intérieure l 'une de l 'a utre 
par en haut , et en a 65mm par en ba s . - Un sousset porte-pompon est co usu à 
l 'endroit de la ga nse , en dedan s du bord antérieur. 

Dim ensio ns du chapeau: Haut eur devant, 140mm; idem derrière, 205mm; lon gueur 
des ai les, 135mm; large ur idem au bout, 60mm; flèche de cambrure du chapeau au­
dessrn, du plan horizontal, 3omm; elles se rel ève nt trè s lég ère ment par l'extrémité. 

28. L e chapeau se porte toujo ur s de ld mani ère dite en colonne, l 'aile o rné e de la 
cocarde en ava nt. 

29. Pompon en chardon de laine écarlate, forme dite en champignon; diam ètr e 
transversal de la boule supérieure, 60mm; idem en haut eur, Somm; haut eur · appar ent e 
de la base, Somm; diamètre idem inf ér ieur , 40 mm; idem près de la boule, 30 111m; tig e en 
fil de fer écrouï . 

ÉQUIPEMENT 

30. GIB ERNE (Pl. II ). Coffret en cuir; la rge ur de 190mm; haut eur des flancs, 1 10mm, 
épa isse ur, 55mm. En dedans, deux compartiments de 75mm dans œuvre, et, entr e les 
de ux, un petit de 20mm. - Patte lette, la rge ur , 21 omm; déve loppement en hauteur , 
210mm, avec enco ign ur es de recouvrement sur les flan cs. D er ri ère es t un e traverse · de 
45mm de large pour passer le port e-giberne. - En desso us, deux boucles en cuivr e de 
25 111111 pour recevoir les co ntr e- sang lons du port e-giberne, et un bouton à gorge , aussi 
en cuivr e pour arrêter le contre-sanglon de ferm etur e de la patt elett e . 

31. La pattelette est ornée au ·mili eu d'un ai gle couronn é en cuivre tomback 
esta mp é : haut eur to tal e, 95 1111

"; la rge ur maxi mum, 90 1111" . Aux angl es, 4 grenades: 
haut eur, 45mm; la bombe tourn ée vers l'a igle ; le tout fixé par des tenons gui 
traversen t la pattelctte et dans lesq uels pas se un e lani ère. 

~ 32 . .Nlartingale cnLb uffl e blan(s'engageant par sa queue so us un passant cousu ù 
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la trav erse du coffr et, au mo ye n duquel et d ' une lanièr e la martingal e peut s'allon ge r 

ou se raccourcir à volonté. Elle est découpée en forme de gr enad e dont la flamm e a 

70mm de long sur 60 de large; la bombe 50 111111 sur 45 de larg e, et la qu eue 20 111111 de 

large. Longueur totale, 2oom111
• 

33 . PORTE-GIBERNE (Pl. Il ). En buffie blanc piqué sur les bords pour former à 

4rnm du bord un jonc de 3mm; sa largeur est de 70mm; sa longueur, suivant la taille, de 

1 m4So, 1111400 et 11113 5o. - A chaque extrémité est cousu un contre- sanglon : largeur, 
2Smm; longueur apparente, 140mm. 

34 . Sachet à capsules en buffie de forme demi-circulaire, pattclette piquée sur ses 

bords arrondis, avec petit bouton roulé: hauteur au milieu, 70 111111 ; largeur en haut, 

1 oomm. Il s'adapte au porte-giberne par un passant en dessous qui perm et de le placer 

à la hauteur convenable. Une épinglette tient à ce sachet par une chaînett e en laiton. 

35 . BAUDRIER (Pl. II ), en buffle blanc piqué en jonc sur les bords et autour de.s 

coulants, longueur de la bande suivant la taille, 1111,600, 1"',Soo, 1111,400. Larg eur 

commune 70mm. - Coulant pour recevoir le sabre taillé en trapèze. Largeur en haut 

90 111m, idem en bas 85mm; hauteur mesurée sur le pli r 40 1111n, idem à la couture d 'assem­

blage 90"1111• Son orifice forme avec l'arête supérieure de la band e un angle de 140 degr és. 
Il est garni d 'une boucle en cuivre à deux. ardillons tournant = autour de sa branclw 

libre. Largeur de son enchapure sur le derri ère du coulant 40 mm. Ce coulant est percé, 

à 15rnrn de son orifice, d 'une entaille pour recevoir le poutet du fourreau de sabr e , et à 
4omrn du même orifice est enchapée une petite bo ucle en cuivre de 20 111m dans œuvre. -

Un second coulant parallèle au premier (largeur 50mm) pour le fourreau de baïonnette.­

Il porte une semblable boucle enchapée à 30111rn 

au-dessous du milieu de l'orifice. - Sur le 

devant de la bande est cousu un bouton de 

buffle au moyen de points en fil qui traversent 

le baudrier et qui s'arrêtent en dedans sur un 

semblable bouton pour prévenir l 'arrache­

ment. La pla ce de cc bouton est réglée pour 

que l'homme étant armé, la martingale, placée 

horizontalement, le haut du pommeau de 

sabre soit au niveau du dessus de la gi­

berne. 

36 . Fourreau de baïonnette. En cuir noir 

ciré, longueur convenable à celle de la baïon­

nette. En haut une chape en cuivre laiton 

laminé (hauteur 40 111m) portant un pontet 

oblique pour venir s'appuyer sur l'orifice du 

coulant de baudrier; il est garni d'un contr e­

sanglon de buffie de 80 111'" sur 2om111
• Un bout 

aussi en cuivre, hauteur 55mm compris l'oliv e, 

est fixé san s coll e ni épingl e au m oyen d'une 

tige coniqne intérieure . 

3 7 Bretelle de fusil. En buffle, piqu ée à 
jonc .sur les bords. Elle est garnie d'un bouton 

LII WTEN ANT DES D R AGONS DE L'IMP ÉR .\TP. l CE 

Petite te nue de ser vice, 1860 
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en cuivre avec son feutre aussi en buffle. Longueur selon l'arme 93om111 ou 900 111111
• 

PETIT ÉQUIPEMENT 

38. Havre-sac. En veau à poil fauve, bordé en veau noirci sans poil, doublé en 

toile de lin écrue . L es bretelles, d'un seul morceau, sont, ainsi que les courroies de 
capo te et de charge, en buffle blanc et cousues contre la face postérieure du sac. 

39 . Etui de capote et d'habit. En coutil mille raies bleu et blanc, entièrement en 
fil. Le bleu teint sur fil blanc non écru à l'indigo. Les ronds en drap ble u sont ornés 

de grenades (hauteur 60 111111
) découpées en drap écarlate. 

40 . Couvre-giberne en toile blanche, cretonne de coton, s'attachant en dessous 
à l 'a ide de petits rubans de fil. 

41 . Souliers, Guêtres de cuir et de toile, Chemises et autres effets de pe tit équipe­
ment comme pour les régiments de ligne . 

ARMEMENT 

42 . Fusil d'infanterie, Sabre -poignard . Hors des ra ngs, les sous-offic iers font 
usage du sabre modèle d'officier d 'infanter ie de 182 r, non doré, et q u i se p'.)rte sans 

aucune espèce de dragonne ( Voir articles 47 et 48 ). 

TENUE DES SOUS-OFFICIERS, TAMBOURS, MUSICIENS ET SAPEURS 

Sous-Officiers 

43 . EPAULETTES. Pour toutes les tenues sont semblables à cell es des caporaux et 

soldats, mais les tournantes sont guipées en fil d'or. - Les br ides sont en galon d'or 
portant au milieu une raie garance de ,mm et 1/2. 

44 . COIFFURE. Le bomietâ .. poil est de tout point le même que pour la tro u pe, 

sa ns aucun autre ornement . 

45 . Bonnet de police. Idem, idem. 

46 . Chapeau. Semblable à celui de la troupe, avec les m êmes brides en galon de 
laine jaune (art . 27), mais la ganse seulement est en or à cul- de- dé, et chacune des 
deux bandes formées par la raie noire qui la partage par le m ilieu est bordée d 'une 
raie en soie garance de zmm (Voir Pl. I rc). 

47 . Porte-sabre. Sous les armes, le baudrier est le même que pour la troupe. 
Le sabre modèle d 'officier d'infanterie de 1821 affecté par l'article 42 aux so us­

officiers, lorsqu'ils ne sont pas sous les armes, se porte au moyen d'un porte-sabre 
sautoir en cuir verni noir avec b.rnderole en tissu passant sous le vêtement. L argeur 

des branches 40mm, hauteur du gousset appliqué à double couture de chaque côté 
110mm, largeur à son orifice supérieur 105«,m, idem au bas 55mm; distance entre 

l' or ifice du gousset et l'évidement des branches 40mm (Voir Pl. III ). 

48 . Pour faire usage de ce porte-sabre avec la capote, ce vêtement, pour les sous ­
officiers, porte sur les hanches deux pattes de poches transver sa les en drap du fond, 
longueur 250mm, hauteur 65 111m. Celle de gauche recouvre une fente de 240mm ave c 
une petite patte de fermeture et un bouton d'os en dessous. 

49 . VESTE. Les sous-officiers n'en font point usage. 

50 . CHAUSSURE. Sous les armes, les sous-officiers portent les souliers et les guêtres, 
co mme la troupe; hors des armes, en tenue de ville, ils portent de s bottes. 

(A suivre ). L. F. 
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